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. da. semaine.dernièré ont été remis 


: ME, ‘est Je’ mrinéipal critique dé 
.cétté loi; sur sès représentations |s 


"été" questidn” vendredi, ‘lHôn: M. 


de dipléifies: debremière classe. 


accordée dans les autres provin- 


‘question deë: Chemins de fer au 
parlement provincial; 


position pour denrander r abolitiôn 
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: Abohnemient annüel: 


Canada. en sn EN 


Etats-Unis ose 1. 


ee a: NT PES 


Nos députés: se sont fort occi- lai 


-pés Ta sémaine dernière à étüdièr 
la nouvelle Loi des Mines. . 

* Le texte de cette, loi est voli- 
niidéux:. il côntienit en effet, en | 


Viron 150 amlicles qu'il à fallu fl 


examiner uh à un. 
- Le député socialiste Di Brién ai 
se donne, comme mineur lüi- Tr 


plusiéurs ärticles oût dù ôtre lais- 
lés de, * ‘<Ôbé-ipour une étüdë pds. 
attentive. EL 


“is, Béamiés- Mogke et Dr sié-| sâtion l'eanadienié. anitaises c’est tie de la preniière excursion or- 
Mbièn celle bèlle: partie de-la pro- 
vince: que l'on désigne sous le: nom: sionnaire-colonisalcur., 
dé cohité dé: Paka: 


L'activité ah travail de la Ghari- 
bré- est rémarquablé ét lég com} -| 


tés divers” ont dés programmes |provincë 
Î Î 


_Surchargés. 
Un. grand nombée de bills pri- 


délégations oùt été retüues. ! 


Là question dé fénséignement 


Vendredi dernier. là Chambre 
s'est Occupéé de la question. de 
}' étàablissäment d'écoles. primairés. 
süpérieures. pour lès disiricls. Tr. 
raux dont le principe a été admis; 
une résolution poutvoyant aux 
arrangemerits finähciers nécès- 
saires à été votéé et le bill fut lû 
une première fois. - 

Lés comptes publics. pour l'an 
née 1912. qui devaient être dépd- 
sés sur l8.bureau de la Chambrë 


1 


par suite de la malgdie de l'aüdi- 
tetir. proyinéjal, . . 

En. 6e: qui concerne lés écoles 
primaires, supérieures dont il a 


Boyle. a déclaré qu Jé nombre 
‘ d’instituteurs employés: dans ces 
écoles. variérait de deux à cinq, 
doit cèrlains seraient’ titulairés 


De plus une subvention sera ac- 
cordée pour le transport pär voi- 
tune, chaque.jour, des élèves fré- 
quentant ces écoles; cette ‘sub- 
véntion sera plus élevée que celle 
ces de l'Ouesl: 

On s'est cncore occupé de ja 


le premier- 


gouvernement Ruiherford en dé- 


clararit que le bill dos chemins de progréssif. 


_fér. qui füt voté en 1909 e$t un ‘ 
rnôdèle du, génre. La clause ex- 
émptant d' impôts les compagnies, 
peñidänt: üné durée de quinze an, 
afin. de 18. gnicourager à à agrandir 
lEür. ‘réseau ‘dans ja province est 
excellente... 

Une* molion présentée par l'op- 


dé ‘telle clause fut rejetéo, 
‘Les. comptes, publics , 


Les complés piblies ont, été dé- 
DOsés , märdi par Je trésotier pror 


1912 Les revenus totaux soni.de 
pres. .dë 83, 600, 000. Toutés. es. 


augmentation notable. 


Il deviént dé plus en plus appa- 
rent que le parlemeni désire clone 
la session: avant. les vacances de 


PB dès élévateurs”, “Bill concer- 
nän la, vente dés oùtits arätoires; . 


st et 7 


“bes. ‘compagnies .de. télégraple | 


‘da “Canada oût transmis’ durant bar 


l'ännée dérnière’ plus de dix .mil- 
lions de ‘dépèches, 
deux” cents millions de “môts. 


Le sérviée : des trains entre. Sar- 
nia, Ontariô et Port Huron, Michi- 
gan;.fait par: la réseau dù cherüin 


de fer. Grarid Tronc par le tunnpl. dévouées. durant la semaine pour 
sous la : riVière Säint-Ciair, ëst.le inous procurer cette helle soirée 
- trafic. du. Chemin de, fer. le plûs d'Euchre et de chants, ainsi qu’à | 
con$idéräbie au monde sur, Voie tous <éux qui les ont aidées. Mer- 
élecirif ée. La foree: motrice est ci aux artistes qui nous ont. réga- 
lés.de leurs.bèlles chansons et dé 
une. ‘force’ dé. 4,500” che- leurs monologües; merci enfin; à 
d'uñe. tous ceux qui/sont venus des pa- 
puissance! ‘de traction normale .dë rüisses voisines, nous honorér de mée et de 
50,000 livres, et d'une vitesse mä-|feùur présence, el nous. éncourager devoir. de 

--ainsi à “10$ débuis. “ 


fournie : par. ls J0comotiyes éleg - 


ERA 


triques ù 
vaux pesant ‘185 - 


pet 
fannes, 


ximüm dè Ed Hiilles àl‘heure, 


+ - 


soit: environ Ÿ 


? 


RER RL RES LES ENEEP TEE PES 


grand: nümbre el tous réussissent. s à . 
: vés ont'été éxaminés et plusiéurs au del de iburs Géhéré à 40 milles à l'ouest de Grouard, 


dire qu'avec de {els-hommes,ayänt || 
à leur. tête, un représentant aussi} 
dévoué, aussi cäpablé-et äussi in-|citations unanimes pour l'excel- 
leur. député actuel, 
l'hôïi. P. E.. Lessard, le comié dé hée: 
Pakan. deviendra. avant longtemps. . 
üne: des plis riches parties dé la: rier ‘de l'Ouest” est heureux de 
I m'u. fait. Plaisir de souhaiter la plus: cordiale! bieri- 
constatèr. que les citoyéns sérieux/venüe. | 

de.ce comté'apprécient ce que leur - 
vaillant député a fait pour eux, et 
reconnaissent. én sä personne un 
des hommes. les plus éminents du 
gouvernement: provincial. 

Avec. |’ enthousiasme que l'on 
ontre pour sa réélection aux 
procliaines élections 
moral qu'on lui donne; M. Lessard 
conservera longtemps; 
tâche. qu'il s’est imposéé pour les 
noires. en acceptant d' être. député 
de Pakan, et ce beau comté jouira 
-vaht. longlemps noi sculement du 
chemin. de fer en construction à 
ministre. Sifton a rendu. un bél l'feuré actuelle, mais dé tous lés. 


hommage à li oeuvre législative du [avénhages d'avoir un député pro- 
gréssif dans un gouvernement |assura à la race une longue pé- 


fluent que 


pr ovince,. 


ï Église St-Antoine; Strathcona, |; ; 


. Dimanelio 
nadiens- français se réunissaient 
nombreux .dans la salle paroissia- 
:6.. Unè soirée récréalive avait été 
brgäniséé par 1E$ Dämes du Par- 
ler. Français, Dans la plupart des |loujours. cfforcée de rechercher 
paroisses d'Edmonton, ces soiréés les améliorations, a organisé l'en- 
vincial; ils. indiquent. uñ surplus sont déjà devenues à la mode, et|seignement publie sur ‘des bases 
de $143,551.22 au 31 décembre |'e compte rendus. qu’on en‘donne 
chaque fois se répèlent plus ou lantes réformes fiscales, réformes 
Si aujourd'hui jé me per- 
sources de revenu indiquent une.|mets: dé parier de telle qui a eulet dans l'impôt. 

. lieu dans notre petite. paroisse, 
c'est qu'une circonstance. particu- 
L'aotivité de. fa Chambre redoibie lière la met un peu plus en évi- 
dence. Ici, en effet, l'élément fran- 
çais n'avail jamais été favorisé de 
ces réunions intimes où les an- 


moins. 


connaissance ‘à l'ombre de leur 
Mais.ce premier essai a 
té couronné d'un si véritable suc- |. 
“BAT de’ Législalion difeëte,” ète. dès qu'il devient un. encourage 
ment pour l'avenir. 
7 äppréhénsions | h'existéront plus dir l'ordre à 
‘quand il s'agira d'en organisér les, budgets, veillèr. ar intégrité de 
‘äutre;.on saura que la plu- 
{ des. Canadiéns- français .Sa- 
ent répondre généreusement aux |là paix extérieure. 
efforts que quelques-uns d'entre 
éux fort pour leur plaire et lés 
Un appèl timide est seule 
nent adressé aux demoiselles de 
venir un peu plus nombreuses! 


* l'église. 


unir. 


s tous Ds LE ete CE 


L'NENR D 
COMTE DE PAKAN 


On nous écrit: 

ya quelques niois à peine, je 
ssais noire cher Québec pour 
venir. chercher ici un endroit pro- 
pice à l'établissement d'un nou- |: 
seau foyér. - 

Én. quitiant. les rivés du, ‘grand 
euve je noèroyais pas trouver ici 
la prospérité tarit vântéc. de l'AÏ- 
Lberta, son beau soleil; son clinat | 
idéal, la fertilité de ses terres ct 
ès immenses ressources de toutes légraphique signalail l'arrivée à 
ortes: ° 
. Jë .réälise maintenant quë. l'on: de. colons AR a PS ES Les ‘Ces 
né m' a riên, éxägéré: Et, S ‘il ya coléns, au nombre 


anecs. -Coi- 
mé il fait bon de 8e trouver au mi- 
lieu. d'eux et de constater les pro- 
grès qu'ils ont fait ën si peu de|. 
temps, tout èn restant fidèles à offet, 
leurs traditions, leur langue êt 
léur. foi. La même généreuse hos- 
pitalité voûs attènd partout cl l'on 
seitible si heureux üè vous joürnir u 
tous les renseignements désirés. fruit. du labeur. du dévoué coloni- 
Que l'on parie religion, école, cul- 
ture.ou' affaires publiques, tout le 
monde sèmble bien renseigné: 
C'est pourquoi je n'hésite päs à cain les ressources agricoles de 


UN COLON. 
Edmonton, 3 maäré 1918. 


SOIMEE RECRÉATIVE 


, 2 inurs, 


ee 


ARS 1918. 


… INOUVELLES. 


D EDMONTON, JEUDI, 6 M 


UNE APPRECIATION 
DU. FRÈRE STEPHEN 


Oakland! QG Cat. : 23 fév. 1913. 

A M. l'abbé Ji A, Ouellet, divvc- 
“Leur de la Sociélé de Coloni- 
sation d'Alberta, 

Monsieur Je Directeur, 

. À mon retour do San Diego oùfment fédéral; 

je viens de:passer un mois Sans valeurs 

lintérèt dé ma santé toujours 


ARRNVEE DU | 
PREMIER CONTINGENT 
DE COLONS 


Süixäntésquinze c colons sont arri- 
vés aujourd'hui à Edmonton 
sous la conduite du R. P. QGi- 
roux. — Plus de quinze cents 


ia fin 
Ottawa, À 


libéraux ot consor- 


prochains. 


vous ténez.àù guvoir coique je pen-fln susponsion dominicale, 


Lundi dernier une dé pêche Lé- attaché : 


tivaleur nivi- ré, DA 


sol el au lohor de min chère 
Beauce, re ‘ast saus doute ce qui contraindre. le : ouver nement Bor- 


me vaul le LPS de vous lire ét|den à allor devant le pouple. 
renouveler Counaissance’ quel: | 
nous fimes’ lors do mon séjour à HONOR 
Edmonton. Car ma carrière d'ins- Les Turcs cèdent 
- |uibuleur dura unes vingl pre- , 
Londres, 5 — Lo “Daily Tolo- 
araph déclare que les Tures sont 


mières années de vie religiouse, et 
les vingt nue jaune pèlerin 
invalide, ne, nl'auloriso guère à A ,: , L 
parler agriculture. décidés à céder Andrinople, Suu 

Peul-ôtre aussi, voulez-vous moltari el. Janina; ln paix sora con- 
rappeloi l'effort infructueux quelcluc prochainement, ‘ 


Winnipeg du premier conlingent 


ganisée par le R. P, Giroux, mis- 


A l'exception de quélques-uns 


L' RDA CE el les réSsources. dè le qui déMieureront à Edmonton, ces | je Lenlai sous l'adminisiralion du RO + ,% 
: pas: nos gannière, ES nonibreux colons se dirigeront a Ne EC Le Service do trois ans 
! $ vers la nouvelle colonie de EF ’ ", EU V tablir { = 
nn er 0 oolonie de athon Nu agricole dans Mégautie, sur] Paris, 5 — Lo Consoil supé- 


les bords du lac St- Fra iÇois. Dans rieur de DE Guerre, siégeant sous 


l'un ou l'aubre Cas, je vous sais , 

gré .de penser à moi, ce qui nie la présidence de M, Poincaré, vient 

Dermel ide dire ce que je pense de do se pronoucér en faveur du r 

votre oeuvre colonisalrice. . [tablissoment du service de trois 
Que de progrès “ecomplis par /ans. 

les 'syridicuts, les conférenciers, 

les missionnaires, les exposiLions 

agricoles depuis celte époque déjà 


lointaine. Sous l'impulsion saine, | diennes eu Allemagno ont surpas- 
éncreique raisonnée, de Sir Lo- 


mer Gouin dont l'esprit est lar- sé les importations roçues. Lo Gn- 
genient ouvert au progrès et aux|nada à véridu à co pays, l'an dor- 
améliorations de loutes sortes, |nier, des marchandises d'uno va- 
l’'agriculluré, Sous ses formes|jeur de quinze millions de dollars, 


mulliples, à pris un essort vrai- À , , 
ment er voi UN, dont près des trois-quaris com- 


Mais, M. le Direcleur, il vous prenaient les exporlalions do blé. 
est “de plus 8 ‘randès chosés s & % 


‘e L 1 

Encore dans Ce vüslg el for ue Plus d'un million.de dollars sera 
come le sunrmum de, tout ce|dépensé en 1913 pour l'améliora- 
qu'un sol vierge el riche d'humus, | Lion des routes au Manitoba, 
accumulé depuis des siècles, peut KO + , 
offrir au colon avide de gain, do C 
produits dé tout nature, Lé commerce extérieur du Ca- 
" Êr dffel, si los 'iésulialts qu' on nada duYant.{a deënidre annéo fig 
oblenus Mer Marquis, lés Révids. 
Moniminy, Lahelle, ele, ebe., dans 
la provirce de Québee, sous Je pa- 
tronagé du Cardinal Taschereau, 
furent le prix de-mifle sacrifices, 
Vous el vos confrércste dl Alberta, 
accomplirez en moins de temps, 
une oeuvre plus féconde, plus di 
rable, Vous avez en faveur de vo-. 
tre cause un chan el des res- 
sources plus jsles à exploiler, 
un tlimal : à : : inult 
la même lalitude, puis pargil Fous soin de six cents insliluteurs pour 
jours «croissant d'immigration |sCs écoles. 
dant votre Saciélé, aidée, encoura- 
gée par un gouvernement fort et 
libéral, ne manquera pas de Lirer 
sa fonce el son développement. 

Vous êles placé aux avant-pos- augmentation plus grande que 
Les et, comme vous l’indiquez dans celle d'aubun auire mois cotreg- 
voire circulaire-prospectus, puis vondant dans l'histoire du Minid- 


que nas compalrioles ant élé | , \ 
pionniers de la civilisation dans HE ère des Douanes du Canada, qui 


Nord-Ouest, il est juste qu'ils qu]se sont élevées à $9,083,706,l'aug- 
maintiennent à la place d'houneur | mentalion. élant de. deux millions 
el, au besoin, sachenl diviser, dis- [de dollars sur les perceptions de 


.Lé.H. P, Giroux déclare que ce 
premier contingent de colons for- 
me l'avant-garde d’une, véritable 
‘armée do rapatriés; il annonce en 
qu'au cours de ln saison, 
plus de'qiunze cents franco-amé… 
ricains immigreront en Alberta. 


Ce résullai magnifique est .le 


# + + 
Eh 1912 les exportations vana- 


sateur de Ia Nivière La Paix qui, 
düuri ni lout l'hiver, s'est occupé de 
faire connaître. dans l'Est améri- 


l'Alberta. ‘ 
LeR, P. Giroux, mérite les féli- 


lent début de son travail de l'an- 


CE 


.Aux:nouveaux colons, le “Cour- 


mois finissant le 31 octobre 
fut de‘#991,000,000, soil une aug- 


LE MESSACE DE M. POINÉARE 


“Nous devons fortifl fortifiér l’armée et 
la märiné,” dit le Président 
Poincaré. 


précédente, 
Æ 


et j' appui 


Paris, 28 — Le nicssag e prési- 
deniiel lu ef approrvé par les mi- 
nisires et contresigné par le pré- 
sident du conseil, M. Briand, a été 
lü à Ja chambre par M. Briand el 
au sénat par M. Barthou. 


“Je défendrai la constitution 
dont je puis faire l'éloge car elle 


Hi noble Æ % 


riode de calme et de travail. Les 


Chambres el lé päys ne désirent |tribuer les plus belles tranches du janvier 1912 

pas un amoindrissement du pou-|Sûlteau.. 

voir exéculif qui leur assure le Grouper les nôtres près d'une KO # # 
église, les rendre à la terre que 


nes gouvernements ‘du Domi- 
nion et des Proviness, et:les inté- 
ressés on appliqué au Cänada en 
tosl le mot, én les 610! 1912 uns sommie totale d'ün mil- 
gnant à jamais dé air jufecl 6 lion el demide-loilars à la. protec- 


déprimant des villes, r'est-ce Das tion des forèls contre le feu. 
là faire une oeuvre éminemment - k 4 : 
religicuse et nalionale, , . . 
C'est l'oeuvre, Monsieur le'di- Plus de mille immigrants son 
recieur, à laqudlle vous allez con-|arrivés à Toronto de, la Grande- 
sacrer votre zèlr el vos lalents. | Brelagne e1 furent répartis à Lra- 
L'oeuvre par canlence tue je pré vers li province d' Ontario durant 
AO La LA Led D 
lieu de lui, doit chercher à préco- le mois de janviei; soil 500 de 
niser. À part voire mission divinefplus qu'en Janvier 1912. à 
auprès «des âmes el celle d'un ins- | ms nn Se 
Lituteur religieux voué à l'éduca- 
tion des enfants du peuple, est-il 
de vocation plus sublime! 


Je n'hésile pas à Ta comparer à 
la mission de'ceux qui Von évan- 
géliser ‘les peuples des sauvages; 
Sans êlre exposé aux mûmes dan- 
gels, vous on partagez le mérite et 
un peu aussi la gloire, _— pas colle 


0] 7e) 4 
du aartyre, (ouelnis. Je ne ba- tres, leurs-écoles, leurs organisa 
s k tions paroissiale. ei, Lout est à 
Afin de mieux illustrer ma pen-|£réer, et sans. vouloir affirmer que 
sée, je voudrais qu'ils vous fut! ous’ obtiendrez un aussi riche 
donné dé passer quelr ue Lenps AU rendement que les mines d'or de 
milicü de Hho0S Gana iens 4 d'Oak- la Californie ont produit, de ujs 
lard et de San Francisco. Vous|{1849, il v a, je crois, un excelle nl 
ne: Larderiez. ‘Dis PT acquér ip Ja COIL- br avail À fair "0 ane régénératt idn 
viélion gue rapatrier, coloniser |{ülile et urgente à opérer. 
ceux des nôtres — el Dieu sait Dans le cas où mes raisonne- 
s'ils sont nombreux — qui ne Dr4- | ments n ‘aurädient pas.le don de 
tiquentiplus la raligion de leur en- | vous convaincre, où plalôt si vos 
fance depuis vingt, trente, Œua- ressources el vos moyens d' aclion 
ranle ans. c'est restaurer ces Mil-|ne Cadrent pas avec vos COnviC- 
liers d'âmes dans le Christ, COM- ions, demandez l'aide et l'in- 
me Ie veut Pie À. (g ‘ galnener fluence de l'honorable P, KE, Les- 
, ; ces rebis au hbercail de nn sard, ainsi que «le Ses de 
“Dans le respect universel de la | étre “Égtse, C'est faire oeuvre | Massieurs " f. ses eux anis, 
dignité nätionale les péuples peu- d “a postolal dont Ja portée el les! Roudreau, tous trois ner 
eni être pacifiques mais à la con-|[fruils sont aussi grands, sinon|hres de la députation francaise du 
ditièn d'êlré toujours/prêls à la plus durables, que ceux produits parlement d'Alberta, el ils vous 
érre. .… Là paix n'est pas décré- [Par la conversion des infidèle répéleront avec, moi, que ‘dans 
gu er perméllez-moi|lordre politique komme dans 1h of 


bon fonctionnement des services 
administralifs et la paix publique. 


“Pendant mon septennat, le 
gouvernement conservera s0n au- 
torilé iniacte sous le contrôle du 
parloment... le gouvernement 
doit être un guide et un conseiller 
de l'opinion..." 


I dit que la république s'est 


l impr'évoyance ou un orgusil mal 
placé et, souvent aussi, un mo- 
ment de découragement leur a fait 
déserLer: les coloniser, les rele- 


Jes Ca- 


immuables ei a réalisé d'impor- 


# 


qu'elle introduira dans la justice 


Ne seraitril p pas possible de dé- 


verser sur la côte du Pacifique un 
peu de ce fou sacré dont esl cor 
ie cnbrasée la province «de Qué- 
bec et les cenlres canadiens dés 
Etats de l'Est, sous forme d'a 
gences, de réclames et de C0In- 
prissaires spéciaux. Nos gens'de 
Québec et de l'Est ont leurs pré- 


Le président dit que la républi- 
que continuera à encourager les 
sciencés, les. arls el leg lettres et 
‘s’efforcera d'alléger les charges 
dés paysans. Elle fera jaillir de 
toutés lés sources la richesse éco- 
nomiqte du pays el fera de son 
mieux pour remédier-h la maladie 
et à l'incapacité de travail résui- 
tant de l'ignorance de J'hygiène. 

Cependant, afin dé réaliser cette 


Les mêmes tâche, la république doit mainte- 
l'intérieur, équijibrér 


les neiges 


la puissance financière pour as- 
surer à la France les bienfaits de 


En ‘terniinant, 


mes, qui & sont , , sd’ 
Merci dux dames, q 8 .|tée. par la volonté d'une seule| ous faire -une suggestion. dre moral el religieux, rien n'est 
puissance... une France dimi- Pourquoi ne viendriez-vous pas |mieux vérifié et ne s' impose au- 


nude el expos sée aux humiliations faire ant série de conférences sur tent que ce retour aux prigines— 
A -\lles avantages qu OfiTe VOire D- {ia Lerre QUI NOUS 4 VU aile, . 

1e serait plus là France. ° - (Nom ciélé. à ceux qui désirent aller| Ai-je RER d'ajouter que mes 
bréux äpplaudissements). Laisser | Séhiir dans J'Alberla® 11 y à meiHeurs voeux, comme mes fai- 
déchoir: la Frante- serait un crime fans des Etats de Californie, delbles prières, vous accompagnent 
contre la civilisation." | l'Orégon, et de Washiigton-des|dang la poursuile el l'achévement 
centaines de familles canadiennes de vôtre noble entreprise, - 

Le président fait l'éloge de l'ar- {ont hon nombre seraient heureu-|. Veuillez agréer, M, le directeur, 
là marine qu'il de notre ses de retourner à Ia terre qu'ils | l'expression de nies meilleurs sen - 
{ortifier. . + auraient jamais gi duitter. Jeltiments, et me croire voire bien 


connais la pensée de pus d ‘un | dévoué, 
Le message a été fort applaudi.. conrpatriote sur ce suje FRÈRE STEPHEN. 


de 


DE PARTOUT) 


Los libéraux combattront jusquià 


— Lan séance dure. de- 
puis plus de 30 houres hu parlo- 


combaltent âprement sur 


_ . l' question du Bill de Ja Marino. 

, Ganadiens-français les sui chancelaüte, je trouve votre lettre 6! soil. in présonto séance 
vront durant les cinq mois |{u 27 jauviér Uernicr. h.croit.quo ln. présente séance 
Je suis flallé d'apprendre que[ne COssera, quo samedi soir pour 


Tes 
se de volré: éniropri ise, Fils de Cul-ljipépaux sont résolus à ‘empôchér 
lle bill naval d'être acéenté &l à 


ne La NE 


TARIF DE: LA. PUBLIOITE 


Toutés les  Commuitostique 
concernant:la publicité ,et la. T6 
daotion, doivent étés RER 

Boîte postale 98. : LE 

Edmônièôn 


Les, taux d'insertion d'annonces. 
sont enVoyés sûr. demàhäë. Po 


‘Lo fardeau do la protection 


Qui pourra jamais 
colplè oxuot, à un dollar près 


nos «paules faiigüéos, 

Déjà, en 1893, fou Sir Richard 
Gariwrig lil, proclamail bhien haut 
quo lo pro olcotionnisme, après 
aualorze ans: d'exisLenco, avait 
alors coûlé au/pays. on général nas 
moins. da MILL JS MILLIONS do 
piasiros ,; ot Sir Richard savait co 
quo ‘parler veut dire, ‘ 


æ + + 


De 1893 à co jour — vingt ans 
do plus — ln probestion du privi- 
ldgo n'a cussé de. manger le monde 
ot mange «ncore, pendant que In 
populalion, grec. uuc fmmigra- 
tion surmenée, s'est accrue de 60 
pour cent, néanmoins. 

Cette innnigralion intensive, 
maintonué à grands frais par 
l'Etat, à pour bul de fournir con 
tinuollemont, et en nbondance, de 
nouvelles. dt fratehbs victimes à in 
voracilé «lu monstre, 

Il est done probable, si l'estimn- 
tion de Sir Richard est eorrecle — 
‘ol olle l'est corlainement -— qua 
In protection a endore coûté nu 
pays, pendant colle seeonde pério- 
de, plus «dc TROIS MALI MIL- 
LIONS. En Loul! de quatre à eing 
mille millions. | 

Aulrement-dit, lo régime pro- 
teclionniste à soutiré cel énornio 
montant d'argent des gousses 
d'un péwple qu'on pressure, en lui 
faisant puser suprrlubivement 


cale fut de plus du double d'il y aftrop cher ses produils manufac- 
dix ans. (Le Lolal pour les douxe|turés el les nécossilés de du vio. 
1912 [Eu offet, le tarifisne — où DrO- 


Leebionnisme — n pour résullult 


mentation de plus de $8187,000,000 |d'exhausser -— mais d'une fucon 
sur la même vériode de Fannde artificielle, 


non nalurelle — 1e 
prix des denrées el des marchan- 
dises d'usage journalier, On d'a 


La province de l'Alberta a be-|eréé uniquement pour @otle lin. 


Une élude allentive du recengn- 
ment, lelapue pris en 1911 et ré- 
centment publié, nous donnera 


Les recettes des douanes pour [une idée dont de proleclionnismo 
le mois de janvier indiquent uuf opère pour extorquer les gaing ol 


le pain du peuple. On 'a qu'à com- 
parer les données du recensement 
avec le revenu des douancs pour 
une même année, 


* La La 


C'esl un Fail bien reconnu que 
le mantwfacturier protégé relève 
le prix de suunarchnndise, en l'ad- 
ditionnant du ‘plein montant de 
proteclion que lui permet le Larif 
imposé, Les produils manufaelu- 
rés se vendent, dans noire pays, 
au gnôme prix qu'on pourrail es 
importer d'un aulre pays, avec le 
droil d'entrée à payer en plus. 

Que ces marchandises soient 
réellement importées ou non, cela 
ue fait aucune différence, 

Noire manufacturier n'en per- 
coil pus mpins le droit, Larifé qu'il 
ajoute au prix normal de 8a mar- 
chandise: el cet Laxe qui ne de- 
vraik pas lui revenir en justice, il 
l'empoche bel a bien. n'en fait 
pas la remise au gouvernement de 
801) DAYS, 

La proleclion ne lui serail d'au- 
cune uülililé si elle ne lui permel- 
tail d'exiger ainsi des prix suréle- 
vés et facticrs. 

Enfin, suivons la mise en nra- 
Lique de celte théorie dans Fin- 
dustrie; el choisissons, pour cela. 
quatre exemples seulement, qua 
tre genres de produils manufae- 
turés. 

# + + 


Ju. — La machine agricole. — 
Dans les douze mois écoulés le 31 
mars 1911, i] s'est IMPOUTE, au 
Canada, des: instruments araloi- 
res d'une valeur estimée à B4,- 
516,145, — Les droils en douane 
ou drole d'entrée — le TARIF — 
à 20 pour cent approximalivement 
— a donné un revenu de 8901, 135 
au gouvernengnl de notre e pays, 


Puis, cel outillage importé a éLé 
rovendu à nos fermiers payant 
pour le tout, y compris Île rem- 
boursément des droits dus au La- 
rif d'entrée, A cela, rien à re- 
dine. ° 

Mais, voici le hic! En 41910, il 
s'est FABRIQUE, au Canada, des 


fairo la 


des portes quo le poule du Ga- 
nada à subies sous le régimo de 
là prolôblion, co lourd fardeau sur 


lan prodution gardéo au Cana 
da, pour los bosoins doingëtiques, 
valait, donc du différence: #14, = 
800,904 4. 


lin 1911, l'annéo suivanio, les 
fermiors du pays, on aohotant tout 
cot outillage, en ont payé non scu-, 
lemont ln valeur intrinsèque, ot le 
prix do vonte normal, mais encore 
un surcroît, uno laxo égale au 
montant dos ‘droils tarifaires à 20 
pour ceub en moyenne, tout. dom" 
mo, pour Ja marchandise impor- 
Lée, 

Dans quolle cassotto ost tom 
béo la somme ainsi extovquéo, taxo: 
légitime quoique légnlisée par un 
mauvais vole du Parlomont?. 

Ju cos droits tarifhiros, ou 
proteelionnistes, oùt produit le 
joli petit revenu de 82,960,180, en 
plus du prix nalure] et.normal de 
la marehanidliso, conime on viont 
dede voir. Revenu, rénte golgnou- 
vianle que lo manufacturier PRO- 
MÉGE nu serrée dans sû profonde 
poele, Le gouvornamett, lui- mé 
me N'ON à Pas touché un. rouge 
liard, 

Gopemdant, on a fait payer la 
douane au forunier pour une, Mar 
chandise quo In douüné n'a pas 
vue. 

Gouilusion: ld perception des . 
droits, en 1911, sûr. Ta, maëline 
agricolc imporlée à fourni un re- 
venu «do #901,136. soulomont au 
trésor du Dominion. Mais, en var 
Lu äu, droit profectionniste,;: los 
manu fneluriors. du! payé. oùl pré- 
levé, sur la vonte dos: machinés fan 
bélquéss au payé, un profit:Sup- 
plémentaire ot indû "1 dà 82: 
060,180, une espèce GE rento gei- 
gnüurinlo Lrois fois olus” impô- 
suite que la Luxe Jégilime perçüe: 
par l'Ital, DT 
Les lermiars du Canada * ont 


doncrpayé ces deux Laxos, — l'une 
qui psl, douantère, l'aütre qui e8lt 
exlorsionnuire 
profils el commissions à payer 
aux marchands.de gr04, aux agénts 
et intormédiairos. 


…— ON ‘outre ‘dog 


t 
+ + + j 


, t 


20, — Los cotonnades. — Jéni 


1911 encore, ln valour des coton-" 
nadces d'importation au Canada à 
Gé esliméo à 
quoi, on vertu ‘du tarif des droits 
imposés — à 22 par 
moyene — le trésor du Dominion 
a perçu ut {axe indirecte de. #4, 
174,320, 


321,118,954, sur 


cont ert 


Pendant lü mêfne période, . les 


coltonnades,alors produüiles ; au Ca- 
nara, avaient älloint une valeur de. 
$24,584,931, 
maleurs du phys nl énsuile ache- 
tée Ja plus forte partie, sslimée 
à 824, 285 


cl dont, los consom- 


840, 
Cette dernière marchandise né 


tant pas importée, notre Rene 


ement n'en a reliré aucun rovenu,' 


comme de raison. Mais 188 bonnes 
gens du fanaila, grâce à la soi- 
disant, protection, ont quand mê- 
me payé la taxe Indirecté en äche- 
tant celle marchandise indispen- 
sable, 


ls l'ont payée de la’ mêrie 
manière que si l'importation avait. 


eu lieu, 


16 produit de æelle taxe indi- 
rec{eàù 22 pour cent en Moyen 
ne — à fait un vevenu de $5,342,- 
886. 

Revenu qui s'en esl allé, non 
pas dans le trésor nalionel; mais 


dans le trésor des manufaéturiors 


— qui n'est pas naliofal du tout, 
ccrtesl—en sûs'du prix raisonna- 
ble eç normal, auquel nos manu< 
lacturiers pourrafent écoulen {eur 
production, avec une belle, marge 
de profils. 

GComnient! Mais Je recensement 
Je 1911 nous apprend ‘que la taxe 
de #5,342,886 —- ainsi payée, AUX 
manufacturiers qui. n'y nt aucun 
droit légilimé — dépasse. de plus 
de $500,000 -— “plus d'un, demi. 
million — la somine des salgires 
payés, en 1910, aux ernployés te 
toutes Îes filatures de coton du 
Canada, 

N'est-ce pas renversant? ee 

# #4 # JE À 

Avec celle information, on : n6. 
sera plus étonné du fait qué. Ja 
coupagnie Dominion Textile, en 
1910, a «pu gratifier. ses. action 
naires d'un dividende de, 50. pour 


machines agricoles d’une valeur gent sur le capital investi. ; 


estimée à $20,722, 722, dont l'ex- 
Dortation a pris 85, 921 :818 vâ- 
lant, . LL , 


€ 


Cependant,’ £élle. même athée, 
" même compagnie. änufacfus 
""Alsüivré page 8” PTE 


. FONDE EN ss 


POUR LES FERMIERS. UNS. 


_ Eñtréshous.—Causéries Intirnes. . 4 


PAR L'UN DES FE RMIERS UNIS. Ua 


4 


ñ 


s : # ' E - o L ? 


D mt ait D ons oo se Leu? 
2 - » et 5 Lui 4 - rt ° { 


‘LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI, 6 MABS 1915: 


le rhisérable qui avait abusé de mal M: de Saint-Meuron leva la tas- lcompris... - ‘ pe 
confiance après, avoir sali notrefse jusqu'à ses lèvres et avec une Elle saisit la main de Mlle d'AI- 
! sorte de recueillement, but le lait |brègue, et continua d'une vôix 
du Château-Rose. plus basse. . , « À 

Alors, il sourit, non sans effort. | J'ai compris qu'il vous a ai- 

—On parle toujours des petites |mée.... , ,. ... sd 
ti ; h choses qui sont, non pas la cause, La petite flamme rose qui cou- 
.—H n'y avait personne pour trouver-du Jait-frais, repondit Mi-| .-—M. de Marguenave n'est paskmais l'occasion de choses plus |nut sur le visage de Valérie lui en- 
fäire celle commission, dit-elle, sé Esparton en sanglotant.. - -: |un-misérablel’ dit-elle courageu-|grändes ou plus profondes. On [leva. pour un instant quinze ah- 
éssayant:"de reprendre haleine.| l y avait auelo ” sement. S'il a failli un jour, 8’il| répète toujours la célèbre histoire |nées: Elle resta quelques secon- 


Fist Voir Mise Es rond mi ent SYail auélaué chose de tune a-été entraîné par une folle espé-|-de la tasse de thé de lady Maibo-|des silencieuse, puis da petite 


2 < , 'eaygouisa nl Alrañhce à un acte de faiblesse: il l’'a|rough, qui amena, dit-on, «une flamme s'éteignit, et elle secoua 
la fin de l'orage? . pauvre mme, s'excusant comme racheté par un labeur sans relà-| guerre désastreuse." Admettons | la tête. mac ci UT 
—Ohl.oui, entrez vite! Mais Mi- de Saäint-Meuron: se ca‘rua luut al che;’il s'est condamné à l'exil, et, | que cette tasse de lait inaugure au} —Quelle folie! C’est si vieux! : 
sé Esparton est dans la cuisine; euup, el à Sa grande stupeur. in |sahs se lasser, sans espoir, cepen- contraire une ère de-päix... quel-{ Mais il a dû souffrir,.et. dans, 
dit le domestique, embarrassé, car femthe Üe cliürge l'entendit parler| dant; d'arriver jamais à se libé-| que chose de nouveau dans... ma | sa rancunñe, voyez-vous, il ÿ avait 
{il.réconnaissait ‘la Demoiselle" | {es voix ordinaire: rer, il continue d'envoyer à ses|manière de penser... Je suis un dela jalousie. 7 à 
du. Ghâtéat-Rose, el il savait quel "7e que j'ai de peine à vous|créanciers tout ce’ qu'il gagne...!impulsif, et je n'ai jamais refusé |. Mlle d'Albrègue s'efforça ‘de 
jou e comimünitation était prohi- pardonner, Rose; c’est d'avoir lais-|: Une-surprise mêlée d de reconnaître une erreur, Cepen- frire, . ° 

e entre-les deux maisons. dans la cuisine la pelite lité parut sur de visage de M. deldant, je suis trop malade, trop 


LR | LI r inoncer les prénoms familiers à] C'est une âme forte. Elle] De moil- EE 

— ; è LA te D ARC TE à mn “" notre jeunesse. .. Oui, nous avons |ne réclame ni compréhension, ni] -—-Ah{ tante Valérie, il.y a cer- 

ru: a DRY & LANDRY e a eau ose rompu des relations jadis... ami-| sympathie... Dieu la voit... et il [taines choses que les hommes ne 

. . d l0 t Avocats et:Notalres. 7 À cales. . £lle défendait violemment |]a soutient... :. savent pas dissimuler. .… Et jai 
Vourrier GE ues Avocats, Avoués, Notaires pot niUE 


" Prêts d'Argent. 
49: Avenue Howard.  : Tel. 1675 | Edifice Sugarman, Edmonton. 


. EDMONTON ALTA COTE & SMITH 
JOURNAL HEBDOMADAIRE Côté, Tremblay & Pearson 


TT Pay nou ymmerce. |Ingénieurs civils et des mines, ar- 
L “Taux pour le Commerce V7 pénteurs fédéraux et d'Alberta; 

: ; études, examens et rapports sur, 

| Nous enverrons une carte|les mines. Attention spéciale don- 


on née aux arpentages d'emplace- 
MUR de nos taux pour les annonces ments de ville et de subdivisions. 


Commerciales à ceux qui .en| Boîte postale 1077. Tél. 2328. 
5. feront la demande. __ : [Bureaux: Edifice Crystall, Ed- 
É monton. -— Athabasoa Landing, 


# 


| : an NOM... ”? ” es ' 

Par _M: Mary Marie-Claire tressaillit à son 
L Le ru tt Lour. Son goeur, patte, d'erfroi 
Suite ‘ : : [lantes du Chéleau-Rose?:  -. ‘|-mais.elle- défendil, vaiilante, 16! 
re) —]1 n'y a que là que j'ai pu|père d'Élzéar, 


inmcrédu- k : . : 
—Marie-Ciaire, savéz-vous que 


’AFFAI {Fort McMurray, Grouard. “La cuisine ne me fait pas|Sé €htrer dans la.cuisine Saint-Meuron, et le rendit muet.| nerveux, si vous voulez, pour re- }vous.êtes effrayante! Je-vais avoir 
CARTES D ! {peur, dit Marie-Claire, traversant fille de mon Vigil ami de Role. un instant. . nouer en ce moment les fils d'un peur de votre pénétration. 
A . 11680 ument la cours tenant ous la dé vouloir bien venir chez unl . resiève, de der uenave tra- | passé douloureux... Je mai ni le, b Marie-Claire l'entoura de sés 
ours la carafe que le domestique do ‘el eyéiraez.moi vrès.d' vaille, dit-il enfin. avec assez | courage, ni même le désir de re-Fbras.. . ee os 
MAGASINS GRAVEL & GRAVEL. ne songeait pas à lui prendre, el imelade, (L excusez- moi près d'elle d'assiduité et d'intelligence pour | voir Valérie, et peut-être, si elle |. —Oui, je commence à croire 
_ en ‘ Avooats et Notaires. ne s’apercevant pas que, d'une fe- “Marie-Claire commençait à fris-|&agne autre chose que le pain n'a pas changé, renouvellerions- | que je suis douée pour-la psycho- 


nêtre. du premier élage, deux yeux 


sombres regardaient ce spectacle, ton -n 
29 + : : + ‘ton -n'ayant-pas songé, dans son 
assez singulier, i] faut avouer. empressemént à répondre au coup 


quotidien! Etes-vous sûre de ce|nous nos vieilles et cruelles dis-{iogie... Et si je n'ose pas vous 
que vous dites?. cussions... Mais dites-lui que je fdire que je vous aime chèrement, 
assé ; f —Je le tiens de Mlie d'Albrègue, la, remercie de ne m'avoir pas trair j'ai osé devant Jui. Il sait ce, que 
e domestique, lui, surprit ce re-| 4. bo: à-Pui ' : ; ie-Clai ; en ennemi, et que je suis heu-1je pense de vous, et.”. il s'est at- 
ard curieux et: se senti mal à de sonnette: à Jui donner le chale répondit Marie-Claire d'un toner de lui dévoirde peu de forces “endri,.. I] veut bien continuer à 
‘aise. Mais il.ne pouvait, comme! Lnne femme riant et pleurant à| M. de Saint-Meuron resta en-| qui m'ont été conservées..., Et fooire votre lait! conclut-elle, riant 


sonner péniblement, Misé Espar- 


“ | WILSON LIMITED. ‘ | Moose Jaw, Bask. Gravolhourg, &asx. 


TS SP E ones 0.| ŒUBUC & MADORE. 


EDMONTON, ALTA. | AVOCATS ET NOTAIRES. 


u rm |, , il 1e. dit plus tard, refuser à la De-| [fois * . ré: un : ‘ j js |envoyez-moi, jusqu'à mon départ, pour cacher son émotion, . 

à CRO Avocats da la sas d'HooREIABR: moiselle un abri qu'on eût donné la fois. demande là-haut... repris moment silencieux, puis qui est très prochain, du Jah du ajVreiment c'est bien bon de.sa 
WN |: Prets d'argen un chien. . | ‘bord été . naisl Valérie... je veux dire Mlle teau-Rose... ar it Mlle d'Albrègue, rail- 
VEGREVILLE ,eoten Bupio Louis Madcre|  Misé Esparlon poussa un cri! dl sport été très a n colère, mais d'Albrè re S'ést du moins char-|, Le valet de chambre, frappant à feuse. , Lit 

É RE. | Bure Norwocd mix, |d'énouvante. . cendre, hs ie d ltée de l'avenir de son fil J'ai |la porte, annonça que Ja voiture] Mais elle rendit l'étreinte dela 

: LIQUOR STO POAUX 0. so. ce oo w x. |c . cendre, et m'& grondée. de vous|gée de l'avenir de son fils... é “rd . IS. € , À ET à 

LE on, 24 ‘ "+ e23MONTON, ALTA. Vous, Mademoiselle! Et dans | avoir reçue dans fa cuisine. .  |ouï dire qu'elle est devenue un ty- | était aux ordres de Mlle de Sol- Éjeune fille, et repnit sérieusément: 

_ :”, VEGREVILE, ” _ cot était... Où csi restée cette |" Marie-Claire sentit un vif bat-|e parfait d'avarice, mais je veux | liès. Marie-Claire se leva, et, sin-} —On est toujours satisfait de 

. HUE PRINCIPALE SUD. arcgseuse de Millie? C'est bien! {sment dé cocur. ; ‘ jen lui faire l'honneur de croire | cèrement émue, serra la main de fne pas inspirer de haine, bien que, 
ni Vins, liqueures, olgares, biere et : bon à vous... J'espère que M. de] : __Ne-vaut-il pas miéux que je que ce n'est pas pour elle seule... M. de Saint-Meuron, une main foersonnellement, .je sois. indiffé- 
fn "Por tout" TAILLEUR [mérauis ne saura pas Que Vous | njon dille tout de suite, machère [lle a toujours follement aimé El | glacée, malgré Ja chaleur de ce frente à:ce qu'on pense dé moi. 

4. vGass's Ale" et “Guiness’s SOU meet | ÊLES venue... l . Misé Esparton? Vous m'avez fait|zéar,.el il est naturel qu’elle s'oc-4)0UF, .  . Lu “JL'avez-vous trouvé aussi malade 

“ Blere “Lager” en petits et grands Ds : , Reg |, il l'a vue, dit Marius d'un| une vraie’ peur de M. de Saint-|.cupe de son bonheur, ajouta-t-il, |, —Oserai-je vous dire à bientôt? E qu'on de dit? Lt matt nl 

Ci , rils. LAFLECHE & FRERES. air anxieux. Il étail justement |Nfeuron.... ‘ -- nee regardant Marie-Claire et ap-[demanda-t-elle, soudain timide.” and déripe À mi D np DrDe 

* {  Liqueurs douces de toutes sortes à bi: derrière les vitres... | ® Ne pas monitor .quand il lel puyant sur des mots. —$i je reviens, je sera iheureux f zrand temps à vivre. 11.m'a pro- 

: ci prix. dans t Marohand Tallleur, —Mais geut-être 'aura-t-il| jemandel Oh! Mademoiselle Ma-l  —S'il était vrai que Mlle d’Al- de ;revoir la fille de mes vieux. mis de me revoir, s’il Tevient ja- 
Livraison des marchandises dans FOU-| {18 avo, Jasper, . Tel. 2426 prise pour Millie... - lrie-Claire, vous ne ferez pa hrègue dût laisser un héritage à RE . . ais. .-'et VOUS AUSSI, © À 

, * tes les parties de la ville, . Edmonton, Alta. Marius jela un regard sur la} chose pareille; car. c'est sur .moi|M. Hizéar de Marguenave, répliqua Et tante Valérie? ajouta-t-} —Mais il déshérite. le pauvre 


pauvre robe, fripée, mais élégante | que cela retomherait, voyez-vous!| Marie-Claire du même {on assu- elle, insinuante. Elzéar! murmura Mile d'Albrègue 


T. H. CHARLEBOÏS. 


L avec ses broderies, et secoua la|° 5h bien! j'irai... Il ne mel ré; elle sait d'avance quelle en se- Il hésita une seconde, puis ré- avec un grand soupir. ee 
, rm F a Ne ; i a  minine. 0 Înas - “ ne iln Ê ndit: ; ' à . : , A 
 — Le — [Nettoyage. Ropassage. Réparation | #18: 1 mois oué ee Imangere pas. di Maio-Cieire, és |Eui ia desliaalions A n'a pag d'au PP ag ne RRDPryO de, fonte 
, The Edmonton Sporting , + moiselle, on va la sécher bien vile, Elle repoussh ses mèches|delids de son père... Peut-être Ty souhaite sincèrement que fcampagne, et oublia la présence 
F Goods Co. Oscar Lanctot dit la vicille femme de charge. | mouillées et suivit.la vieille fem-| sa carrière de chirurgien de met- | votre santé soit meilleure. [ie Marie-Claire dans un retoû 
° : Simpson & Hunter. : haute, DE mutile,ld pluie était] me dans l'escalier; mais lorsque] tra-l-elle à. même... dans très reuse, ‘mOn! enfant. Bout bus POÉtdu jeune Rhedar arda avec 
Armes, munitions et artioles de sport. Marohand-Tailleur re Le pe colle températur 6, | cèlle-ci eut ‘ouvért la porte, elle! longtemps, d'atteindre ce but. mon voeu est-il plus ‘facile à LR nélaneclie, © Combientga he eût 
+, Fusils repares. Les commandes venant 602 AVENUE: ALBERTA Donnes-mor seulemant en pâle | Se Sauve peureusement, et Marie-| . Sa voix faiblit un peu, et M. de | eee Que le votre SEP LE différente. si elle avait pu ré- 
ge de 1 agne recoivent una attention Laisse $C iendr D rec | Glaire, ‘interdite, se. trouva seule | Saint-Meuron, la regardant tou- Elle eut un petit sourire t sondre à l' r du manquis.de 
# de la campag Edmonton, Alta ot laissez-moi attendre ici Ja fin] avec l'irascible marquis. jours, dit avec une douceur sou-| 5575" puis un am sourire trem- Paondre à l'amour du marquis © 
speolale.: de celte pluie. C'est un orage quil IH était debout au milieu d'une! daine: , Puis un dernier regard lui R Saint-Meuron e eu une 


zrande dame, riche, tendremerit 
hérie, et probablement heureu- 
3e... Maïs alors, Marie-Claire ne 
aurait peut-être pas connue; elle 
1e fût pas venue, à coup sûr, hà- 
diter auprès d'elle, et elle n'eût 
sas rencontré Elzéar. nn 

Et, si malheureux que fût son 
imour, Marie-Claire chérissäit 


‘_ 233 Ave. Jasper B. Edmonton. 


montra le marquis pâle d'une pâ- 
leur de vieil ivoire, avec ses yeux 
enfoncés, sa maigreur extrême. I] 
semblait vraiment près de la! 


tombe. 
XXVII 


La “voiture s'arrêta devant le À 


nc peut durer. . {chambre très vaste, qui‘occupail| + —Si j'ai accueilli la rumeur qui 
—Venez dans ma chambré, ma- toute la largeur-de la maison, el|courait à ce sujet, c'est que je 
domoiselle,. car on pourrait vous | avait des fenêtres sur les deux fa- | trouvais naturel que Mlle d'Albrè- 
[voir ici,et l'on jaserait! Mais Mon- cades. Sur ure chaise longue‘qu'il pue préparaût à son. neveu un 
sicur ne vous Aura pas reconnue, | venait de. quitter, des couvertures | heureux foyer... au Château- 
et personne ‘ne saura qu’une de-|étaient jelées, malgré l'élévation | Rose. : . 
moiselle comme vous... de Ja température. Elle-le trouva |: [l'avait trop de pénétration pour 
t ne: pas saisir J'expression rapide, 


Un coup de sonnette brusque, plus chargé que lorsqu'elle l'a- 
4 nl ‘ .‘| mais intense de souffrance quifgrille du Château-Rose. Un des 
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Dr W. Harold Brown. 


Specialiste pour les yeux, 168 orelllés, 
le nez et la gorge. 


City Messenger & Express Co. 


u 650 Première Rue, Edmonton, Alta 
4 Telephone de Jour ..........+ 8644 


mpérieux, lui coupa la parole. Elle vait vu ‘dans dé Chemin. 


Bureaux :, Edifloo du Crodit Fonoler, | {rogsnilli , ; d 1 j secrètement sa-souffrance, et .s 

Telephone de nuit .......... 2028 : € ù ressaillit et parut consternée, : | I parla le premier, naturelle-| passa dans les yeux de Marie- {battants restait toujours ouvert: secrètement sa-souffrance, 16 

, PU D. V. Farney, Prop... |... Heures do coneuation: [0 Entrez là, dans le peli£ saion,| mone " PFERCE Claire, tendis qu'elle répliquait |le cocher descendit de son siège lisait que, quelque sombre que 
{ MonSagoré, livraison dé toute sorte,| L] heuréh a.nt. à 12,30 heures pr. . Mademoisellé dit-elle précipitam- — Voulez-vous: me permettre avec un calme affecté: * ne et ouvrit l'autre. ‘ sût être ! avenir, elle serait meil- 


eure pour'avoir aimé Elzéar.., 
Deux jours après, il y eut un 
nessage de la Solitude, à l’adres- 
se de Mlle de Solliès. Lo 
C'était un coffret en bois de 
santai, richement incrusté d'ar- 
sent et d'ivoire, et contenant le 


{ , À .M, heures p.m, {. .J iQ ir rc. M . ‘ay. PS +: “ i + -. —-} M} d ui, i i 
affiches el clroulaires. Si notre servios | 1.50 heures p.m, à 5 mont. «6 vais Voir ce que Mon-|d'excuser.mes domestiques, Ma-|[: —-Elle ne peut songer. à cela} Mlle d'Albrègue qui, inquiète de 
est saulsfaisant, dites le a vos emis si] Examens de la vue pour choix de lu-|sieur dleniando... _ demoiselle? C’est la sb Lprise qui pour Jui; il n'y pense pas lui-mé- {ne pas voir rentrer Marie-Claire, 
non, dites nous le. nettes. Ses vicilles jambes fléchissaien! | leur a évidemment fait:oüblier ce| me. Il n'y a ni bonheur ni foyer|se tenait à la fenêtre du salon, 
sous elle Landis qu'elle se hâtait| qu'ils’ devaiént, à:fa fille d'un de [tour un fils qui a assumé une telle d'où l'on découvrait tout un ré- 
{seau de routes sinueuses,avait vu 


de monter. /loscalier. Elle. entra | més amis JTorsqu'alle. me faisait! lâche... . 1S . 
«-. M. de Saint-Meuron ne répondit |S'avancer la voiture sans la recon- | 
as.tout de suite. Il tenait tou- Inaître. Lorsque le cheval s'arrête} 


lus morte que vive dans la cham-| dans-un put que j'ignore, l'hon- 
ih sui 


4 


. :_, Adams Express & Cartage Co. Dr. À. C. Robertson. 


+ [bre où M. de Saint-Meuron atten- | neur de francihi mon,sëéuil. : i 
LE Successeur de la Cie À. ! . Modeoln-Ohirurglon, dast im ; HOUR PERS QUE al a mon. SBQIL, 6. ‘ PE À $ À À :achemire bl ; M. de Saint- 
nats . p , impatient, ï "| 1] “Sa'-politesse bian-du'e ljôurs ‘à la main la tasse de. lait, Idevant-le perron, v'lé prit un pa. ‘achemire Olanc que.M. de Sal 
Wismer Express à Tate Bureaux: Hulrice AUS cteuite. 802). Quiest-venu 1à? RC presque tag td ane PûL téminésiln'était pas décidé Te. rapluie dans le veslibule, et, nes 4 Meuron-avait lui-mènie placé sur 
Ordres Promplement axes BURDS DE CONSULTATIONS: La voix autoritaire vibrait, el] coup Mafie-Glaiho, ‘él tlle eut un|boïre, comme si'ce geste banal] versant rapidement la terrasse. 5e$ épaules. d 
Specialité: Transport de planos, H DOTATIONS: | Misé Esparlon se mit à trembler. | Sourire -encorc-un- peu tremblant, |.du'il retardait ent élé quelque [lle arriva au moment où s'ouvrai.f ‘1! était accompagné d'une carte. 
Tél. 1346. 662 Première Rue Ta9h.am.—? a 4 h, p.m. —Ce n'est personne, Monsieur] mais non sans:quelqueïmalice. | Chose de décisif. . : . .‘ la portière. Alors elle reconnutf . On me dit-que les parures des 
EDMONTON. . : °  Ta9h. pm. le marquis... C'est votre lail[  —Je ne-me sorais pas.permis de| Vous avez prononcé tout à {sur le panneau les armoiries des f tieules peuvent être utilisées en 
relephone: Bureaux 1285. {qu'on apporte... Il arrive on re-{ venir ici si je ne m'étais-chargée | l'heure une phrase que je n'ai pas|.Marguenave, et son étonnement } lraperies et.omer des chambres 
IMMEUBLES Telephone: Residence 5741, tard mais, n de la tâéhe d'une.autre,set si je | comprise... Vous avez dit: “S'il [s'accrut lorsque Marie-Claire des- f les jeunes filles. Voulez-vous me 
: “La laitière n'est pas banalol| h'avais cru urgent de.:.? . .", |élail vrai que Mile d'Albrègue -dût [cendit, étroitement serrée dans ‘le aire la grâce d'accepler ce châle, 
MPERIA intorrompit-il ironiquement. D'où ; en ePporter. celle lourde cara- laisser un héritage à son neveu cachemire blanc: Q L é uvre? SRE appelle ra jure bonne 
LES. eut, Je vous prie, cette messa-{ fe «le lail? Puis-je demander com-| Elle: pourrait, en effet, faire de —-Miséricorde! Qu'est-il arrivé} uvre’ BL 22 s auss1, 
AGENCES, IMP : MADAME MEADOWS gère en robe brodée. ment vous àvaz été réduile à vous | son argent un usage très justifié... | Celte voiturel... Et je ne réve-{ ‘ouvenir d'une visite que je n'ou- 
DR À. BOILEAU Speolalisto pour ja vue. … Elle gormpril qu'il avait reconnu en charger? «2  . : | Eile ést d'autant plus libre, qu'elie |pas! J'ai vu jadis ce châle sur les f lierai pas, faire agréer à Mlle 
Édifioo de 18 Banque Hnperiale. 431 Avenue Jasper O. Mario-Glairé, et fondil on larmes:{  —Millie s'était blessée: et noslb- jadis, prêté à mon cousin une | épaules de la vieille marquisel Je N l'Albrègue mes remerciements, 


Chambro 4, 2e etage. —Monsieur le marquis... Mon- pivec mes hommages respetlueux." 


à ; . domedliques élaient. sortis. sotme ‘qui ne lui sera probable- [reconnais la bordure, aves ses file ï 
pe 4322 Prets d'argent. PHONE 5987 . _ EDMONTON [sieur Raoul... Mon cher maître..:|. —Ht ous avéz ‘affronté , ce | ment jamais remboursée. . d'or! À Le domestique, en remettant cet 
BBUrANCes ‘| Heures d'office: 9 heures a 6 heures, | Ne soyez pas fûché... J'ai crultemps épouvantable Mais vous|, —Si vous pensez que je recueil-| Marie-Claire sourit, et, ôtant Je R 'nVOI, annonça que son maitre 
7" \ " Samodi soir de 7 à © haures, bien faire, c'élait pour votre san- {êtes terriblement mouillée, et dans | letai jamais quoi que ce soi! de|cachemire ,elle le posa sur la ban- J 1vaitipris l'express du matin. 
H. MILTON MARTIN, L6.:. Vous étiez si mal à ce mo-| ma maisün d'célibätäire, je nelce que peut posséder Mlle d’Albrè-'{ quette, L ' ° Foot. 
; L : ment-là! Et le médecin voulait du| sais comment venir à votre aide. | gue; vous vous trompez étrange- —Me voici saine et sauve... ’ ‘ 
COURTIER D'IMMEUBLES ET ON DEMANDE bon lail,. et vous ne pouviez pas! Un châle me: suffirait, dit} ment! s'écria Marie-Claire, pres=] Vous remercierez pour moi M. de XXVI . 
. D'ASSURANCES. : … {supporter ces-laits concentrés qui| Marie-Claire qui.grelottait, et Mi- | que malgré elle. Il a été établi en |Saint-Meuron, dit-elle au cocher À ot : 
AGEN Le JARDER ET O1ER. vesaient do jloin. F NN Esparlon pourrait. . n je nous que je ne recevrais rien qui attendait, découvert. 1 D L'été s'achève puis l’autonine 
| ER E. TN 0S paroles. cntrecoupées, qui —Altendez un’instant!'s'écria | d'elle, sinon le prix de mon tra- lle d'Albrègue, quoiqu'elle se DES Caeve, puis L'automne, 
Edmonton, Alta, Gan. ON DEMANDE UN JÉUNE HOM.|:etardaient d'erplicalion, accru-| M. de “Saint:Meurom, ouvrant en vail, car je.travaille chez elle, |demandât si elle était bien éveil- ft l'hiver, ‘lhiver méridional,' en- 


:ore doux et fleuri, commente. 
L'activité règne toujours au-ChA- 
æau-Rose, d'autantique las hôtes 
‘les villas voisines sont repartis... 
+ qu'il n'est plus d'autre distrac- 
ion que le travail. U 
Après la mueillette des olives et 


“el 4334 Boite P, @08.| ne de 14 à 15 ans, ronnaissant rent l'impatience du-marquis. 
Telephone : Bel Jos doux langues. S'adresser au |  Vouler-vous me répondre elai- 
“Courrier de l'Ouest”, 49 Ave-froment, Misé Esparton! Ne puis- 


. LARUE & PICARD : nue Howard. je supnorter le lait que s'il est ap- 


Ont maintenant. leur bureau au porté par une jeune fille habillée 
CHAMBRE No 4. 


de mousseline roso? 


hâte une grande armoire sculptée| ajoula-l-elle fièrèment. Et de lée, eut la présence d'esprit de 
‘qui dégagea ‘aussitôt ‘une odeur | deviné — oui, j'oserai vous le dire/tirer son porte-monnaie et de. 
aromatique. ne à vous, parce que vous semblez la 

1 chercha une minute: et prit | juger mal — j'ai deviné qu'elle [main du vieux serviteur. Puis: 
tt cachemire blanc. ‘qu'il déplia} poursuit un but caché, qu'elle se | ibritant la jeune fille sous son pa-: 
devant Marie-Glaire: “2: "7. lüévoue: jusqu'au bout à l'homme frapluie, elle regarda s'éloigner la 


range 


glisser une pièce blanche dans Ja 


ac < —Jämais ollé n'est vennel Ge]. —-Vnici un des châles:de ma mè-| qu'elle à aimé. voiture avant de pouvoir pronon- act Autre, 
»: NO. #48 Avenue asper. Architectes Arpenteurs t'est pas sa bosogne... C'est Mil-| re, dit-il avec une ombre d'émo- “A peine avail-elle prononcé ces [cer un mot. 7 P a fabrication un peu primitive du 
TELEPHONFS : lie, ma nièce, qui l'apporte soir el] tion. + aroles qu'elle se mit à trembler. | —Si nous rentrions ?-dit Marie- ‘in, les envois ‘de fleurs:recom- 


juencent; d'ailleurs; Marie-Claire 
2ontinue à dessiner des lis, des 
narguerites, des oeilleis=et des 


Office; permis, = - 1816 


Resldenoë, Ce nm e — 11798 JAMES HENDERSON, 


matin, Et c'ost parce que Millie a 


Claire, ne pouvant s'empéel 
été ampêchée que... qu'elle... i $ ai On aven 


C'était un fin tussu.indien, à{ N'avait-elle pas manqué de loyer 1 
ire. Je vous raconterai mon aven- 


peine jauni,-avec une merveilleuse | té où de délicatesse envers Valérie 


ES UC F.R.LB.A., AAA. qu'elle a eu la bonté de venir elle-| bordure: aux tons très doux, mê- en laissant entfevoir à un étran- [ture quand nous serons à l'abri. QE De et. 

AVOCATS ET NOTAIRES AcohItaote. même. tée de-fils d'os qui u avaient pas |ger, à un ennemi le secret qu'elle| Elles traversèrent la terrasse, } OlU Mis que les pètites ouvrières 
.{ —Ainsije dofs comprendre que. perdu leur éclat. ‘I le placa lui- [avait surpris?... El queries cor- [et Mlle d'Albrègue se retounna en- N ‘Pr0 uisent avec leurs perles, et 

n Gnistal Block, Tel, 402 | Contrairement à mes ordres, vous | Même sur les épaudes de la jeune |des lointaines, profondes, elle ve- [core avant de franchir le seuil de} 1Ui partent àleur tour pour aller 


rner des tombes inconnuës, else 
tianer sous les ifs des cimetières. 

Marie-Claire se rappelle‘les pa- 
rolës mélancoliques d'Elzéar: 


avez des rapports avec les habi- 
ee ER ANT DC EE 


SCHRAG. 


fille avec une sollicitude’ qui Juif nait de faire vibrer dans cv coeur fla maison. Le bruit des roues. 
valut un ‘rtégard reconnaissant. |ulcéré? Car une souffrande visi-{s’affaiblissait, mais deux ornières 
Elle s'approcha de la fenêtre, je-| ble conrtacta le visage pâle de M. [profondément «creusées dans le 
lant-un coup d'oëil-sur la cour. [de Saint-Meuron, et soudain elle { sable mouillé de l'allée lui prou- À 


Ÿ JA 4? Ave. Jasper O0. Edmonton, . 
ARGENT À PRETER |." ae 
. à 5 et 6 pour cent " . 
aux commissions scolaires, aux| J.E. CAUCHON, AAA, 


. DUS 0: : s pi s c Tout ce qu'il y'a en moi d'activité 

ns s À ° Ré .—7Non, vous ne. pouvez partir, | découvrit un autre secret, la cause | vaient qu'elle n'avait pas rêvé. | : i Tr? ; 

vomniunautés religicuses et aux O. A. A. . Réparatour de Montres dit-il avée un sourire involontai- | intime ef profonde d'une rancune Sous {e Châle souple et chaud, la de aspirations, ma pitié même 
Fantiques de paroisses, S'adres- Architeote. Si votre montre a besoin d'étrel re; il pleut toujours. Je vais don- | impitoyable. mousseline rose avait séché, maispie la souffrance, tout devra se 
ser immédiatement à MM. Qarié- Edifi |  _. réparée envoyez-la-moi par Ja|ner l'ordre d'atleler.’ u —Quoil.est-il possible qu'elle | Mlle d'Albrègue fut immédiate- fmonnayer.. . Elle soupire aussi 
py, Giroux et Dunlop, avocats et ice Hart, Tel. 4033 | poste on paquet recommande. La ponte, à &e moméënt, s'ouvrit| se dévoue encore à ce malheu-|ment frappée de son aspect la- 2n ,prodiguant Son effont en des 
notaires, ‘“iroir poslal 39, Æd-|Chambre 110 Edmonton. sans bruit, et-le’vieux valet de |reux?.1l n’était pas’ digne d'elle! | mentable, j îches sans intérêt, en vulgarisant 


CHAMBRE I. BLOC PURVIS 
i RCE | Jasper et Première Rue 
Short, Wood, Bigger &  |ON ACHETE LES CONTRATS DE | Tél. 2496. Edmonton, 


chambre du marquis se glissa fur-|Intelligente, pénétrante commef —-Que vous est-il arrivé enfin? # s0n instinct d'artiste, et en pen- 
tivement dans la chambre, appor-|eélle l'était, elle s'était aveuglée | Vous êtes sans chapeau... El jsant qu bei art des ressources 
tant sur un plateau une tasse dé|sù buil 7 cette jolie robe?... PT La norte à à ramasser vient 
lait, Il posa le plateau sur la ta-| —Elle l'aimait, dit doucement] —-Un coup de fer réparera 1efde la mort et des larmes! Mais 


monton, Alberta, ; 
LENS Non UE 


A VENTE AUX PLUS HAUTS ble, et se dirigea vers la porte d'un | Märiè-Claire, et n'a-t-il pas prou- |dommage.., Quant à mon cha- FPQUT gagner cet argent sauveur, 
__. Collisson. ‘COURS DU MARCHE PHARMACIE MITCHELL pas pressé, Mais assourdi.  |vé qu'il yavait en lui des énergies |peau, je ne sais où il vole: heureu_ sie met en secret quelque chose 
‘ -AVocats,: Avoués, Notaires. —Qu'on attelle le coupé, dit son | dignes de respect? sement, c'était mon vieux paillas- [+2 PIuS: Son amour même,.son 


amour sans espoir... : : 


William Short, K.G. C. W. Cross,| THE CAPITAL LOAN CO. LTD. L'escadre maintenant: pasë&e 


maitre, gout reconduire. Mile de 
8. B. Woods, K.G 47 Edifice Jdaokson | 


mail e Os La souffrance mystérieuse s'ac- [son... Ecoutez, tante Valérie,mon 
Solliès au Ghâteau-Rose. 


1348 Avenue Syndicate centua sur les traits du marquis.faventure n'aura sans doute an- ! 


… 0. W. haLEal ! . nE “ lus de temps à Toulon.-klzéar 

Biggar à CT, 3. Tél. 4642. Edmonton, Alta. | Téléphone 71514. Edmonton. Lo domestique, semblänt soula-| Marie-Glaire ne put plus douter |cune suite, mais elle aura peut- | ?l . ir 

ATH A ES r.J Nous nous faisons une spécia- gé, disparüt, et M.-de Saint-Meu- | qu'il n'eût aimé Valérie, et que sa | être contribué à détruire des pré- ent souvent, AIS I ne mas Che 

U | PRIS “ [lié de remplir serupulousoment | FA regarda Marie-Claire sans|haine contre son cousin ne ft jugés, injustes. .… Millie m'avait fusion à ce qui rem ol fait 
ifice de ° les ordonnances. ouvoir retenir un sourire. surtout faite de jalousie; . ait dire qu'elle ne pouvait porter, Ée . An : ‘ 

Edifice de la Banque des Mar- M. MECKLENBURG, AM. |! anves 11 serait Vraiment discourtois! Il s'efforça de parler avec in- Île lait de M. de Saint-Meuron . ., proeur, à ce ed ile sait, est com- 


thands; :... ..,. +., Edmonton. “Munioh 1888" L 
| SPECIALISTE POUR LA VUE, 


joris et partagé par Marie-Claire, 
Us sont tous deux vaillants, ils ne 


J'étais seule... Ce vieillard est. 


de rofuser ce lait apporté daris un | différencé, comme s'il poursuivai 
malade, et ne prend pas d'autre 


si gracieux mouvement de... cha-!une conversation banale. ! 


| 


S CORMACK ET MACKIE. + HOTELS rité, dit-il, prenant la tasse. … —I] y a des années que je n'aifnourriture... Je suis partie, très > 2ttrissent pas par eux-mêmes, 
Avocats et Notaires * | 25 années d'expérience. | Et j'espère, répliqua la jeune | vu Valérie d'Albrègue; je vigns ra-|imprudemment, d'ailleurs, ‘dans our sontreonbleisont Ds, dans 
ë ARGENT À PRETER. RICHELIEU HOTEL fille, souriant aussi, que vous ne|rement ici, et elle vit si solitaire! | ma robe rose... : | Jent elle a de plus lui une jote 
‘ On parle le franoale, 318 Jasper Est. Edifice Archibald nous forez pas injure de cher- Elle doit être encore belle... Ses —Ë l orage à éclaté! re sachée, imeffable: delle dernier 
u29.| : ar un autre... fournisseur... |traits avaient des lignes superbes, | —Oui, c'était affreux... J'es-1? font ; ù — 
à Heopougall ous. Boite, P 41 *"|..Edmonton, Alta . Tél. 5285... ** ponai: Je M Ronerfaau, prop. . Une lutte semblait cependant se| et cela ne change pas. : SUPER? pérais me glisser: très : humble_'} 0U€T de toutes ses forces:physi- 
| IDMONTON, . >|, Pension: 81.50 et 42.00 par Jour.—| livrer en lui. Il tenait In lasse.| —-On devine qu'elle a été belle, | ment dans la cuisine, et me sécher: delle d'anbr oo & alléger sa dette, 
DIVERS Pension à la semaine : 87.00, | hésitant à boire: : mais elle est tristement vieillie.:. [sans que ce terrible marquis con- JSeie, Gen OU l'être aïmé qui 
EDWARD BRICE PRIX MOO0ZRES, ._: À ainsi Mile d'Albrègue s'était| EL cependant, en la voyant on a [nût ma présence et apprit la pro-f ral lEnorer IQuioUrS: Sat 
1 à a "mm | Pl'êtée à l'acte de dissimulation de | l'impression qu'il faudrait peu de |[venance détestée de son alimént.}. re M] Mia e, Mile d'Albrè- 
j 4 ‘ Avooat et Notaire, ma Vieille Rose, et conséntait à me| chose pour lui rendre ce que lui | Mais il m'avait vuel - Sompulse les don de son année, 
Argent à prêter. ANDREW H. ALLAN, THE ŸYALE HOTEL. nourrir en'cachette? ‘: ont Ôté les peines et les soucis:f —-Ma pauvre petite! Vous -qui Élréan S oi comptes et déclare à 
k Bâtisse Larue et Picard. Auditeur, Comptable, Liquidateur. © ÉDMONTON. | #-Pouhrquoï ne l'eût-elle pas | quelque recherche, le désir de pa- [êtes une sensitive, et que cethom- | rer, Tuè Tesle à Dayer: une 
è 48 ave: Jasper, ‘. . Edmonton. Auditions de livres, mensuelles et hob.. Rob. MoDonald, prop ! fait? Veux noi de x de Saint raitre agréable è un être aimé, un |me avait raitée lavec si, au de Fan de quatre-vingt mille 
” : ; mange N ù s yeux noirs de M. .de nt- u de joie surtout. ‘ourtoisie! s'écri *A: gue, ni LAS 
u - domadaires, . … Taux: 82.00 par jour, Chambre avee| Meuron brillèrent d'un .feu som= PEU Anis, elle aide ce matheureux | apitoyée. ‘ : FEU, L  —Ce qui a été soldé, dit-elle, est 
E B: COGSWELL  (Afhons dou. 'HBONIE | Porter Minnie Cradle ("5 ns laut 0H profond dans Poeuire de FRABIAUOR due | A dj ohes nuit 1 TUEUR AS SR QE 
. . h y en Ne savez-vous pas que Mile vous m'avez révélée? s'est souvenu de tout ce que l'hos- | !. Rohan TUE 
Avocat-Avoue-Notaire — 830.00. d'Albrègüe”et moi uoüus:somimes| ‘Marie-Claire eut l'air effrayé. |pitalité peut exiger de raffine- Mais et toi, plus tard possédiez : 
lelephone :5093 , 886 Jasper E. . Re | fâchés depuis des années  |..r-OR! je ne “sais” rien, elle ne [ments .. I] m'a fait prier de mon- FÉES tr mue nie jeyne et tu peux 
à EDMONTON, ALTA._. THE _ QUEEN'S HOTEL —Tante “Valérie n'est.” fâchér | m'a jamais rien dit. : ter, — el j'avais un vrai coeur de J'PUSEE Pins Vile à l'étranger, 
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LE COURRTER DE L'OUEST, JEUDI, 6 MARS-1918 20 ‘nu à 
“ er ELLE 


me nous vous aimons. Nous avons 
l'oeik sur:la France; toujours. # 

- Dans:cé:tivre de:M. Bazin, il y 
a d'autres -récits,;-non moins, inté- 
réssants: urne-séfie de “visitesien 
Angleterre,” des ‘“’promenades.en 
Corse”, uné croisière au Spitz- 
Berg, agrémentée d'une chasse à 
la baleine et animée par les dra- 
inaliques péripéties d'un échoue- 
ment sur les côtes de Scandinavie, 
dans-les-parages d'Outer-:Way:… . 
J'ai.choisi de.préférence,, païñmi 
ces pagés enluminéès tour à tour 
de couleurs” vivês: ow'de "nuances 
douces, comme -uñ album ‘d'aqüa- 

À [ rellés, les images qui révèlent à 
toire illimité de la Nouvelle-Fran- | nos : curiosités. “‘fratérnelles, :les 
ce, les survivants des éguipages lprincipäux"-aspects: du- ‘Canada 
de.Champlain et des balaïllons de français: L'attrait-diun sujet favo= : 
Montcalm. 4 UE | L risd, depuis quelque. Lempe. per: 

‘ L'auteur des.“Paysages d'Amé-|Kactualilé parisienne m'invitait à 
rique” ATEN TO a Telrouver l'ex- [celté prédilection. EL enfin j'es-: 
ingénue de ces wertus|père que le spectacle’ d'une terre 


qui ferme l'horizon, ternit les 
eaux, et semble interdire toute 
espérance ab coeur des naviga- 
teurs. C'est dans-ces ‘alternatives: 
de-joies brèves et de peines éou- 


au bourg de Saïnt-Joachim,'en lui {grain à Ja bonne terre qui nous 
montrant les descendants des.fa-| donnera notre pain: quotidien. Elle 
milles qui ,depuis déux cents ans, |chanle la ‘Claire fontaine” et le 
n'ont point quitté le sol défriché | “Bois du rossignolel,""pour célé- 
ar les premiers fondateurs de Ja |brer, après la fonte.des neiges hi . 
Nouvelle-France, il ya iei un Jo-!vernales, quand les ‘souffles ipré- [vent prolongées interminablement 
Seph Bolduc, dont la"noblesse re- curseurs de ‘la .saison -noüvelle | par l'inclémence de Ih.mer, que 
monte à sept généralions, jusqu’à | brisent-de Teur tiédeur caressante |les premiers explorateurs du St- 
Louis Loldue, procureur du roi,|les blocs de glace dans les grands {Laurent ont appris la patience in- 

cl, sans métaphore, sur son Ler-|de Saint-Benoit, évêque. de Paris, Llacs du nord, la grâce du prin-|domptable -qui vient ‘à bout des 
rain, À partir du moment où n6-lef qui: vint ici, dans” le ‘comté: de {tLenps*qui:incline Îes coeurs à ‘la [pires difficultés, le robuste opti- 
tre train, venant de Plattsburgh, Montmorency, en:1697, 1} y a un|douceur : des fiançailles.” Elle |misme qui sait.-alitendre les 
eut franchi‘la frontière du. Cana- | Féruce. Gagnon, qui descend d'un. chante,comme autrefais.chez nous | échéances lointaines, et celte heu- 
da .étdes lals-Unis, aux envi- en Ha faïve Chanson dés’notés willa-|reuse incapacité dé ‘décourage- 
Be0ises: - ,:.. er . Jment-qui égäle dux plus hautes 

' 0 5 entreprises l’âmé de tous ceux qui 
demeurèrent là-bas, sur le terri- 


fit pencher le ‘Titanic’ et l'empé- 
‘cha de continuer sa route vers l'fle 

de Terre-Neuve, toute proche; et 
puis celle fatale illusion de sécu- 
rilé qui relarda Jes Opérations de 
sauvetage jusqu'au moment où il 
ir my ayailp us rien à faire —l en 
nn re 1 Fin l'angoisse, des minutes supré- 
‘Et-un article de M. Gaston Des- 6, "]e frisson des dernières épou- 
.…"::" Champs, ‘ vanties,,plus mortel que 1h mort 

ist tt TER lelle-imème, le recul dé ces pauvres 
gens devant l'invasion des houles, 
Pavant. du navire submergé s'en- 
fonçant'sous ‘les vagués, tandis: 
que les dernieèrs passagers, réfu- 
‘glés à: l'arrière, serrés les uns 
contre Jes autres comme un trou- 
peau sous l'orage,. atteslaient 
malgré l'horreur du'gouffre béanl 
sous leurs pieds, les fins divines 
[dë l'humanilé périssable, ot chan- 
aient ensemble un cantique de. 
consolation &urnaturelle el d'im- 
mortelle espérance: 


fnons dé voyage el'ses confrèrès 
u l’Académie française, il trouva 
fort ingénieusement le moyen d'é- 
chapper au péril d’une redoutable 
concurrence, el charma touf l’au- 


toire en prenant pour thème de 
son alloeution- fa poésie des cam- 
pagnes canadiennes. On‘peut dire 


qu'il était là-bas comme chez lui, 


o NREDUN 


-1 à e 
’ 


M.Gaston ‘Deschamps à écril 
dans'le “’Ll'emps’"-de Paris, à pro- 
-pôs du Passage de ‘Sir Lomer 
"Gouin à Paris, l'article suivant où 
il: résume ‘el: apprécie les pages 
consacrées au.Canada, par.M. Re. 
.mé'Bäzin,:dans*son. livre qui vient. 
"de paraître Nord-Sud." "à". 
ete gi Re r a 


AR L : 


JS, 4 envi= Pierre. Gagnon, de Tourouvre-en 
rons de l'fle-aux-Noix, à l'endroit | Perche, Venu à.Suint-Joachim en 
Où Ja rivière ficheligu sort du lac 1674, 0 ne 
Champlain, M, fené Bazin Técons | À cepropos, je songe que c'est l' 
nut lé pays de chez nous,’ les 4; ément ; " Ré 
champs palgrnels el l'horizon ac- [précisément un descendant ile 
couLunré fs 60 POI [celte lignée, M. Ernest Gagnon, 
d ru ‘ membre de f'acadénite de musique 
de Québec, qui.a publié chez le 
libraire :Béauchemin, à Montréal 
le recueildes “Chansons popu- 
laires du. Canada.” Quelles adora. 


- -Buvons'à la sañté: 
Des jeunes mariés! 

Fille chante: aussi, sur une, ca- 

lence qui resséimble au bercement 

Ju roulis et:du “Hangage, pendant 

es navigalions des voiliers-ineli- 
aés sur la vague: nu 


me 


Les bons clochers sortaient des 
-_. brumes indécises... 


: . 
: &e 4 


: ©, Demain, ‘le premier ministre de 
“la «province de Québec, Sir Lomer 


Le Po KO % ‘ ; ! . pression 1 Ê ‘bien peuplé {qui 
1 à, “Gouin, qui vient d'arriver à Paris, | p ; ù x: | -_. [ules chansons Élles valent les plus Céla: PTS [très nobles dans les propos fami-|si vivante, si bien peuplée, etqui 
cr sera den et fêté par 1e délégation ] Jus près de loi, mon Bien, Dlus L'appel de l'angelus j'épandait peaux paruhemins nopiiaires. C'était une: frégale. liers des gens de l-pas, de “'ROS venait chaque jour sous un lapeuL 
in in "à da " fer ‘ "°‘[sur es campagnes doucemen es sont ,dcs. Litres authentiques ini 4 sens, avec lesquels il aimait VOEL, ne Re 
. Champlain, à laquelle il a offert, sur Jes pag flute q A Saini-Malo, beau, port dealer ave ES bon ner une suite, et, pour ainsi dire, 


el'précieux.qui-attestent la péren- 
pité d'un lignage ininterrompu et 
la fidélité d'uñe mémoire inca- 


Der conversalion à la bonne fran- 
quelte, selon Ja guise de chez 
nous, Ammiot, Larosée, Brinda-- 


apaisées, lentement décolorées par 


le 6.mai. dernier, une cordiale' et} “Toute ille avre assi : nl 
À , LL loute Ja ville du Havre assista 1e déclin d'un beau jour, celle sé- 


. .somplueusée:hospitalité, au dépars du magnifique paque- 
4" Onirouvera jugle à poiht, dans h dépot el MENT ae 


üne contre-partie, aux émouvahts 


mer... el les**" Prisons de Nan- ï 
tableaux de la “Terre qui meurt.” 


Les,” el ce refrain préféné des mas 


Ji 4r ( { Hbort iérement à -|rénité que donne au labeur quo- [la l | . Inca- [or de Ro 1 { S ; , € 
* ‘Jes-pilloresqueé. récits de voyage Ve Mende Je nom Gt fou eDUIeUrS Lidien fa. présence, invisible .dés pable d'oubli. Hame audacieuse embarque pes (le la Sainlone, pour. Blondin, Malouin, Papil- GASTON DESCHAMPS, 
vient dé ier, ces iourg-ci F EL 165 CG SE Lénlités {dés ai ol gaie de sille France chante 1610Pt œ age av amx ipe. Îobitai fa 
que vient dé publier, tes jours-ci,| de a france, prouvait, par son[réalités idéales, On woyail des [el gaic de la vieille France chante Champlain, “capitaine pour le roi ion, Latulipe, Robitaille, Sansfa 


‘M. René Bazin, un fidèle el vivant 
tableau de l'accueil émouvant qui 


con, etc. ainsi s’appelaient ses 


encore au Ganada, fille chante en 
à Saint-Anne 


filant sa quenouille, pendant les 
Vaïllées d'hiver, devant l'âtre où 


. Lés commerçant de Montréal 


guéréäls bien alignés, -aù le soc'de 
demandent Fétahlissoment. d'une 


la charrue avait creusé droil €@t 
profond, dans la glèbe héréditai- 


exemple, à forec d'optimnisme ro 


buste eteonfiant, que rien ne gait- de 


en a marine du ponant”: inlerloëuteurs, 
Bellevue, où dans ‘a grande salle 


de la ferme des Coteaux, près 


——_—————— 


nous fut fait, en celle Franec rail interrompre la victorieuse : ‘lEn rev ‘olie 1 :  ELE ‘ s 
d'outre-mer, parles Français du [ont Qmpre le voies Un Ouvert aux semailles | (lambe un bon feu, au coin du | Pn revenanL «lé la jolie Rochelle, es C jigne délé de paquebots ‘entre 

Canada 7 “Le quai demarée, la digue, la nou- let’ ferlils,en moissons, Les ter-|foyer où la famille rassemblée |J'ai rehcontré trois belles demoi- Québee. Un fermier de Montma-|Monti#al el les Indes Occidenta- 

Mais avant de descendre dulvelle jetée,-les berges de l'avant [res des mélairies élaient closes de | vient mettre .en commun, après le ot 7 selles, gny, lui montra fièrement la gé-ljes, . St 


néalogie de toule une dynastie 
agricole, ‘dont l'ancêtre, ‘arrivé 
au Canada, acheta de Basile Four- 
nier et.de Françoise Robin, son 
épouse, un certain terrain..." Ce 
terrain, armeubli, employé depuis 
plus de deux siècles-par des mains 

0- 


“ude labour les journées brèves, 
$es ‘souvenirs ct 8es espérances, 
—— Ses rêves el.ses visions, les] ‘ ? -‘ - 

sourires un-peu altristés des Vieux! C'est qu'avant d'être des labdu- 
it les rires. des jeunes, les amours |reurs de:la terre; les Français du 
qui nous aident à vivre et les re-|Canada furent des travailleurs de 
srebs qui nous préparent à mou- .Is.se sotuviennent des voi- 


1 la mer, 
‘ir, les deuils’ qui‘nous infligent|les’ blanthes, joyeusement dé- 


haies vives el de palissades. C'é- 
jail l'heure où le pas, des labou- 
reurs s'attorde sur Îles chemins 
déjà brunis pat les ombres dela 
nuit .commentante. ‘ 


Les inscription lotales des ter- 
res publiques-du Dominion durant 
le mois de janvier 1913 furentide 
1,758, comprenant les concessions - 
gratuites, les droits de préemp- ; 
tionŸete. - 


.. train à Montréal et à Québee, In 
‘ délégation ‘francuise‘traversa l'o- 

ecCan sur Je'plus grand paquebot 

dela Compagnie générale transat 
in ligues — huit jours après l'ef- 
.royable catastrophe du ‘“l'itanic,"” 
..… débarqua aux docks gigantes- 


‘ques dé New-York, fultransporiée 


La voilà ‘ma mie que mon coeur 


ort, In plage des bains Frascati, ? 
l aime tant... ñ 


ous les gradins de ce grand am- 
phithéâtre qui s'élage depuis les 
falaises de la rate jusqu'aux hau- 
teurs d'Ingouville ef de Sainte- 
Adresse “taient couverts d'une 
mullilude ionombrahle de braves 
gens qui, en agitant leurs mou- 


3 


La jJumière 
du soleil élant presque éteinte, les 
fenêtres des maisons rustiques 
rséclairaient de la lucur des lami- 


françaises, est aujourd'hui 


rissant, opulent comme une sei- 


par ‘des automobiles rapides. au irs snifiaic ffec- |pes-Tamiliales, En suivant du-re-{lamerfurce des larmes et qui nous | ployées sous la Jolie brise: "1 | -, 
.'" - Colossal hôlel Vanderbiile ge his- Us FN lIRIONt., nRTGG lard les points brillants qui mar- [rncurent en même Lemps la dou-| ga! ‘4e Fra SR tue me y sneurie d'outre-mer. VE ° FX € est 6 
. + Sa, ‘très commodément, par le ragement mélancolique ‘ Joursiquent, ça el là, au ras des plaines, eur de croire à une immortalité .… ‘, C'esl le vent; frivolant… ‘ M. Fortunat Bélanger, -proprié-| La pose. des rails sur ‘la vaie 
.*, Mnoyen, de plusieurs ascenseurs, |yocux de bon voyage. Au moment |au nenéhant des collines, au bord | bienheureuse,—{out ce qui, défend u oi ‘ taire Œün domaine sur les bords | d'embranchement de la rivière de 
“Jusqu'à la hauteur d'un douzième! où Ja “France” passa entre: lesldes rivières ct des étangs, l’em- | exislente humaine contre les ri: | Ils’n'ont pas oublié les brumes |lc.la rivière du sud, out jeune etl}, paix du chemin de'fer Cana-' 
.’: étage, où des appartements Jam-| loux phares el sortit di Havrel[blacement des habitalions cham-| sueurs de la nature el contre les qui trop souvehl barrent la route | 4ià père de onze enfants, disait} © 7 on Log" ini. 
i: brissés de faiences claires, munis pour gagner la haute mer, cunelbpêlres, on éprouvail ‘le désir def ‘oups du sort. Elle chante, dans|des vaisseaux par le travers delàa-ses visiteurs, venus de France: dien-Nord a commencé le 29 Jan- 
.., de. téléphones èl voilés de MideaUx musique, plaete à l'extrémité du|s'arrêter en route, de faire stop-| cs labours, en confiant le hon|'lerre-Neuve, la trisle ‘“houcaille"” .—Vous ne nous aimez pas com vier. É 
blancs comine neige — avec des iuôle, joua la “Marseillaise,, Les]per la locomotive, afin de pouvoir 


rerdre visile,,conme cela so fait 


‘aunexes"Lellés que salles de bains, {échos de l'hymne nalional se pro- 
Ye re se T chez nous, à toute la parenté... 


antichamwbres, garde-robe, linge-liongérent à la surface des Caux 


rië, salon de'conversation, ete. -— 
. {waient été réservés d'avance aux 
… hôles charmés ‘par _ l'ingéniense 
prévoyance de l'Amérique hospi- 
talière,'el.ne redescendit enfin des 
sommets"de,cet accueillant 
.‘Le-ciel," que pour accepter, 
orès du 
iluellement 
hommes et des hommes, une sé- 
rie ue déjeuners et: de diners dont 
la copicuse succulence 


un ondulations sonores, avec les 
reflets d'un soleil voilé de nuages 
légers, landis que le superbe na- 
vire, prenant Sa route à toute al- 
lure; battant Peau du tournoie- 
Dis ment de se hélices, laissant ral 
l ner derrière lui, en spirales bru- 
801 où s'entrecroiso hn-|nes, entre le ciel bleu et les hou 
le va-et-vient des|les rlauques, la l'unvée ide sea qua 
tre cheminées, perdait de vue suc- 
4 cessivement les parois crayeuses 
aurait pulqu cap de la Iève, les rochers ‘du 


“‘grat- 


décourager nog ostomacs, gi nos Calvados el la presqu'île du.Co- 


coours n'avaient été constamment 
soutenus dans ces heures d'affec- 
LuUGUX voisinage, Dar le réconfort 


Lentin, toute pâle eL.comme offa- 
cée dans les arrièro-plans d'une 
iwrspeclive qu'assonibrissail déjà 


M. René Bazin ne résisia pas à da 
teitation de cousiner à loisir avec 
es Français du Canada. Il deman- 
da au chef de la délégation Cham- 
plain un congé én bonne el due 
forme, et Landis que ses compa- 
gnons remontait en chemin de for 
pour allér voir les chules du Nia- 
gâta, il resta encore une semainr 
dans la Nouvelle-lrance, avec M. 
Etienne Lainy qui devait représen- 
ter l'Académie française au con- 
grès de Québec, ‘ 
Ce fut, pour Île généreux «4 ten- 
dre poète de ‘“Donatienne” et de 
‘Davidéc Birot,' si pieusement at- 


d'une amitié véritablemont fraler- [4 décliie du jour... taché à la recherche de toutes ces 
nelle. n reliques de la nationalité fran- 


Les premicrs moments do la] Lire la relalion d'un voyage au- 


travoraée furent marqués par une [quel on pris part, retrouvér dans 


émolion dont M, 
ses “Pavsnges d'Amérique,” a fort 
‘ bien indiqué Jes Causes profondes scènes, les homines et los 


n livre Fait à Souhail pour le plaie 
sie des lellrés les paysagos, les 
CAUSE choses 
particulièrement pa-fqu'on aurait voulu lixer en soi- 


René Bazià, ‘en 


le molil 


caise, qui ont ün charmedl'ancien- 
neté vénérable el un salubre par- 
fum de terroir, ce fut Toccasion 
de goûler là-bas, sur place en 
longeant des rives du Saint-Lau- 
rent, la saveur d'une émotion très 


thélique. La “Jrance,” le nouveau !mêmepar In puissance du souve- | neuve, dont il nous fait part en Ur 
-. phquebol de la Gompagnie trans: [nir, ct que le cours dle da vie,.hé-|tormes choisis. Los églises du Ca- st 02 
atlantique, parlait pour” son bréstlas! rend: d'heuré ‘en heuré plus nada, ne sont pas encoro bien an- | 4 S\ REP At 
voue re ED. pre REFUS [ , À Ep  n : oillac fn SRE EPS RC DER RO “. 
MIRE VOYARO,-vors-l0s:parages-où |loinbains «@b moins- visiblos c'estlciennes. Mais.les. familles fran-.{ pat di nome ARRET ns 2e enr E 


le ‘Titanic 
naufrage où 
plus do iquiuze cents personnes,,, 
Qn' ne pouvait se défendre contrelque lauleur ue 
la hanlise do 
Pendant toute 


avait sombré dans un/|un très aavoureux divertissement, 
furont englouties [dont je Liens, pour na park, à re- 
mercier M, René Bazin, On sail 
la :“l'orre qui 
“Oberlé,”" du “Blé qui 


celte image horrible, | meurt” des 


la semaine, 


journaux des deux mondes avaient |délitales el nobles, excelle à dé- 
brapagé partout les échos des eris|crire ln nature, sullout quand le 


‘le détresse-où s'était exhalée en spectacle offert à sa vision épriso | se maintient, de génération en 

a inutiles appels ln désespérance de fraiches couleurs ol ‘lo nuan- génération, de sitcle cn siècle, la ns sd . | , ‘ ’ . 

des victimes: Lorturées par les af-|ces l'inos rossemhle au décor ver- | ivadition dos vertus patriaroales RE oo Ç d f I d Ï 

fres de cette .épouvantable agonie. | doyant at fleuri de son Anjou nn-|qui fondent les races.sur de soli- AR Tan S preparail $ Pour ouverture € là SaisOn 
On connaissait tous les détails de | Li, Jo me souviens qu'au banquet] des assises, eb qui assurent, par ET 

l'inoubliable désastre: Je ehoclde Montréal, convié par la délé-|les lentes semailles d'un lalros l'audis que nous faisons de grands préparatifs pour metire en valeur les marchan- 


nocturne, quand l'étravo de l'énor- 
une vaisseau 
la déchirure do ln coque, ouvrant 
une voie d'eau qui tout de suite lGxbriel 


galion Ghamplain à prendre Inpa- 
role pour s'associer nux éloquents 


eut heurté l'icdberg: | ra socier 
discours de MM, Elienne Lamy et 


les lève," al de Lant d'autres ocuvres: 


caises, fidèlement groupées «dans 
les paroisses das diochses cann- 
diens, autour des clochers hâtis 
par les compagnons du père Bar- 
ihélemy Vimont ou de M. do Mai- 
sonneuve, dans Îles provinces de 
Moninéal et de Québec, sont, 1 
elles seules, des monuments où 


rieux passé, les moissons de l'as 
venir,  . 
—"Fonez, disnil à M. René Bazin 


_ 
ë 
0 
O 
2 
E: 
© 
ee) 
a. 
Q . 
(?) 
= 
© 
a 
a, 
H 


dises les plus belles qui soient jamais venues à Edmonton, tandis que nous déco- 
rons notre magasin de faton à donner à nos articles de Paris, de New-Vork el de 


ES 


NW 


Hanolaux, ses compa-fle savant alihé Gosselin, son guide 


\ 


. Voici le moment d'acheter les 


vetements de printemps 
à. pour les enfants. 


L COMPLETS NORFOLK, DE COUPE NOUVELLE 
POUR LES ENFANTS DE 7 A 16 ANS 
.. "Ces complets, très élégants, sont soigneusement 
__ coupés et corifectionnés; les étoffes employées sont 
| ï . des cheviottes, homespuns et lainages, 


ter 


ve et ù ee 


| Prix variant de $10.75 a $15. 


D ; , nn 


|. ON PARLE 


1.0 ON PARLE Largeur, ‘30 pouces cial. Vues ses... 260 150 pour. ...,..,,. 00 ché exceptionnel à 86c la verge. L 
Lt FRANÇAIS ! FRANÇAIS ane à TA extraordinaire 
NN Superbes sacs a main Offre : extraordinaire 


= e ‘ SECOND:-ST. 
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Londres, un cadre digne d'eux nous vous invitons à vouir chaque jour vous rendre 
compte des progrès des Lravaux: nous vous invitons à venir voir {oulos ces choses 
splendides créées par la mode qui embellit le monde, fail disparaîlre ‘les réalités 
ternes sous l'ajustement brillant de mille frivolités. L'élégance et l'originalilé, voi- 
là les deux principalescaractéristiques de nos marchandises de printemps; gt c'est 
précisément ces deux qualités qui plaisent ftant aux femmes lorsqu'elles les retrou- 
vent dans les tüilettes qu'atlesachètenut. L'originalité absolue de nos vêtements et de nos chapeaux est M 
Lelle qu'il n'y a pas deux modèles semblables parmi les centaines d'articles que nous avons en magasin:: - 

ST Les adheteuses sont certaines qu'en $e servant chez Ramsey elles ne seront pas exposées à se reñcon- - |R 
{rer dans la rue avec des personnes portant les mêmes loilottès qu'elles-mèmes. Chaque-jour, d'ici au printemps, notre ma FR 
gasin sera le véritable temple de la Mode. U_ U : s° À 


Valeur remarquable des robes de New York 


Afin de vous donner une idée exacte de ce que nous pou- 
vons vos offrir dans ve genre nous décrirons brièvement l'un 
de nos modèles: Voile à rayures blanches el noires avec col 
bas et empièeemorit de belle dentelle, les côtés de l'empiècement: 


Nous avons un autre modèle: Linon irlandais de qualité .# 
«supérieure, tol directoire, garni de dentelle; manches trois- 


de dentelle qui descendant gracieusement de chaque côté de la 
jupe forme panier. La jupe est en lrois laies, avec ceinture de : 
satin, noir, bleu ou rose, le devant du corsage et de la jupe est 


MODELES LES PLUS NOUVEAUX sont garnis de bandes de vlours noir ave boutons brillants. 
Jupe avec tunique garnie de bandes de mousseline noire, Ge garni de boutons recouverts de mûme éloffe, De 18 à 36. Le 


se... + + $11.00 


Valeur | 


$8.00 
le printemps est incomparable. 


modèle est charmant, Prix... 4... ... prixest. . ............. 


Notre exposition d’étoffes pour 
remarquable de nos. articles 


ete exposition est véritablement incomparable. La variété et la qualité des articles sont rarement ainsi assem- 
blées. 1 y a tant d'étoffes nouvelles cette année, tant de nouveaux modèles, tant de couleurs nouvelles, que tous les goûts 
seront servis à ravir. Ratines, serges, Lweeds, drap salin, etv.—sont les éloffes les-plus en vogue cette année, Nous en 
avous un assortiment considérable à ‘bas prix. ‘ | | 


4 . , : . . e C] e. : .. . . E 
Article Special | Article Special Article Special À 
Drap ‘Miroir’ de $1.50 pour 89c Venez’ voir nos “indiennes” ot ‘ nn 
Superbe étoffe de soie el-lai- “et vous déciderez par vous-mèê- 
ne, très solide, cetle nouvelle me quelle est la valeur de ces 
étoffe parisienne est merveil- étoffes. Couleurs unies, 26 et 
leusement jolie et convient par- 27 pes de large. Avant. acheté 
faitoment pour lès blouses et la production tout entire d'une 
les jupes, La-verge, 51.50, En manufacture anglaise nous 
vente à... .. 4..." . . 89c. donner des étoffes de [2c-et de 


Article Special 


Satin ‘Fermier’ de 40c pour 25c 

Splendide satin en gris léger, 
moyen et foncé, largeur 54 
pouces, convient parfaitement 
pour doublure et jupons. Bon 
article à 40e la verge, Prix spé- 


Saie paillette,: entièrement. 


nouvelle, lustrée, en brun,blanc; 
-noir'et blanc el à rayures. Etof- - 


fes à draperie douce’ et riche, 35° à. 
pouces de large. Un bon mar- 


Serviettes de belle toile, $1.00 la 
douzaine “ 

Ces serviettes ont 20 pouces 
corrés, damassées, prêtes pour. 
l'usage, avec superbe ‘bordure, 
Nous les avons achetées à un: 
prix spécial, €e qui nous per-. 
met de les vendre à bas prix. La: 
douzaine. . .....'... $1.00 


Nous avons de nombreux Sacs 
à main, modèles divérs; valeur 
exceptionnelle, avec longue cor- 
delidre, doubiés de moire, bour- 
se, pochette extérieure, ferme- 
ture en métal argonté, très élé- 
gant article, Véritable occa- RER 
sionh. in... ... $100!. 
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‘quart avec poignets de dentelle; le devant du corsage est garni . W 
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… "plane détruit. 


pa 


‘ :Gon$tantinople, 27—Alors qu'il 
‘faisait ‘une reconnaissance au- 

dessus des fortifications d'Andri- 
.nôple, aujourd’hui, . un. aéroplane 


.. “militaire-bulgare a-été frappé par 


‘ 


‘un obus turc et est tombé immé- 
diatement. Il était piloté par’ un 
officier russe, le lieutenant Nico- 
Jas; qui fut fait prisonnier par les 
, Turës. Le rapport du comman- 


, dant-iurc ne dt pus si l'aviateur. 


fut blessé ou non. 
‘ ‘ * + + 
Les conditions sont rudes 
‘ Athènes, 28 — “La guerre des 
Balkans ne cessera pas, à moins 
‘que la‘ Turquie ne se mette à ge- 
noux. et n'impiore son pardon,” a 
dit le’ premier ministre Venize- 
- los, qui est arrivé ici, aujourd’hui, 
Pour tonférer aveë le roi George. 
A.la deriaïide du roi, M. Vénizelôs 
visit&' récéminent ‘les souverains 
de la Bulgarie, de la Serbie et du 
Monténés ra,, Il discuta avec eux 
des progrès de la guerre et des 
plans pour. qu'elle, fût continuée. 
“Le Souvernement ottoman, a- 
t-il ajouté, peut être assuré que 
des conditions de paix de l'avenir 


__. $eront''encoré plus ‘trarichéës et 


. Pas pour le 


” sent'de faire, cette année, des fon- 


plus vigourenses que-celles impo- 
sées, par les alliés à 1a conférence 
de Londres, Nous insisterons sur 
une.forte indemnité, pour payer 
les ‘dépenses de là guerre.” * 

A:ce sujet, on disait ici, aujour- 
d'hui que les alliés demanderaient 
une ‘indemnité, de pas. moins de 
$350;000,000, lorsque les négocia- 
tions de pâix seraient refusées de 
nouveau, - 

# + % +. | 
, Une Indemnité de guerre 
Sofia, 28 — Le ministre. des fi- 


nantes déclare que le paiement | 


d’uné indemnilé par la Turqüietest 
une #ohdition:essentielle.à la con- 
“clusion de la paix: Cependant,:on 
ajoute que lés alliés n'insistéront 
paiement immédiat. 

# x + 

La Russie interviendra 


SHPélersbourg, 28” "Of rap- 
porte que la flotte russe de la mer 


nir $i la Roumanie refuse d'ac- 

cepter la médiation des puissan- 

ces ét atiaque la Bulgarie. :. : 
Où prouve beaucoup d'anxiété, 

ici, &u sujet de l'information que 

les Roumains‘concentrent pur ca- 

valerie el leur ‘arlillerie près dé 
istria. 


NOUVELLES RECIONALES 


* ! LAMOUREUX, ALTA 


| De notre correspondant particulier. 

Mi Zotique Marcotte, agent 
d'immeubles à Edmonton, était en 
visite chez des amis dimanche 
dernier; .M. Pierre Bernier, de 
North Edmonton, était également 
venu-rendre visite à des parents. 

LéËR. P.. Marlin, O.F.M, était 
réceliment de passage au milieu 
de nous de retour de ses missions 
de R£d Waler et Pine Creek. 

Béaucoup de travaux se font 

. actuellement ‘dans la paroisse en 
fait de charrois de charbon, glace, 
bois êt surtout de gravier, car bon 
nombre de nos fermiers 8e propo- 


datiôns de béton à leurs bâtisses, 
particulièrement aux graineries. 
Cette. initiative mérite tout spé- 
ciaiément d'être encouragée. 
“L'on s'attend à ‘ce ‘que le nou- 
veau‘ pont sur la rivière au nord 
du village dont on a jeté les fon- 
dations en-béton cet automne, soit 
terminé avant la débâcle de la ri- 
vière;, Il y a trop de trafic sur 
cette route pour attendre plus 
longfemps la pose de l'acier et le 
district qui s'en sert va faire in- 
cessamment une requête à vet 
effel. 4... 7 
Nôus sommes. actuellement, vi- 
Sité£ par différentés ialadiés. 
Mmê:Jos. Gagnon est encore sous 
les “Soins ‘du médecin ‘qui hésite 
encôre à se prononcer sur s0n Cas 
qui duré déjà depuis six semaines. 
Mme Toussaint Tremblay a été 
sériéusement . malade. dimanche, 
‘des Suites d’une affection cardia- 
quedont elle se ressent éncore. 
Espérons: que le beau soleil prin-' 


. tanier ramènera promiptement à. la 


santé"toutes nos malades, 
CHAUVIN, ALTA 


Le Dr EL. P. Roy, d'Augusta, 
Maine. est reparti mercredi, après 
avoir élé, peudant quelque temps, 
l'hôte de son frère, M. Léger Roÿ, 
marchand. ot 

Un autre frère de M. Léger Roy, 
M. David Roy, de St-Michel'de Bel- 


“echässe, était également, à Chau- plus florissantes, te dernier a dû | 
vin lé Semaine dernièré, il doit re- faire des ‘améliorations notables-|" 
partir sous peu pour l'Est. Les|à son établissement. -{ 


‘4 


--  LVIGTORE 


Los alliés dés baikans déclarent 
à *. Que Îa paix sera très anérau- 
:r. -: Se pour là Turquie.-—Les de- 
‘ :.mandes des alliés compren- 
. drontüne indemnité dé guer- 
re de $360,000,000. — Aéro= 


‘[Simple, Ch. Dumont, D,'E. Cahill, 


Paul; pas un jour se passe sans 


{plus tard: 


1 sement d'une succursale ici. 
du Nord -se tient prête à interve- |: 1 


des”directeuré trouvera aïnsi une 
juste récompense. 


shua, NH, a décidé ‘de s'établir à: 


souhaitons bon succès, 


venu de Montréal, enchanté de son 
voyage. 


reau Joly & ‘Cloutier, nous eite- 


teurs: M. Wilfrid Gariépy, une lot |. 
8650; M, I. Ostigny, deux lots,. 
81,000; Eug. Lamoureux, 2 lots 


lot à $450; Victor Trudel, 4 lot à 
$450. Tous ces lots ont été ache- 
tés du côté ouest de la rue prin- 


côté est M. Létourneau a acheté 
un lot $600, Tous les acheteurs 
ont compris que ces lots vaudront 


fait l'élection de ses officiers le 21 


sident par ‘acclamation, M. J, N. 
Thibeaudeau; er vice-président, 


frères de M: Roy-ont été enthan- 
tés de leur voyage dans l'Ouest et 
ils emportent.un excellent souve- 
nir particulièrement de la belle 


ville d'Edmonton. { : ae 
o : = _larticle habile,-la politique de tri- 
jourd'hus pose ‘a ‘séjour de ou put naval canadien “Ne F chtiques 
an : Q us viriles de Ia Nouvelle-Z6- 
6 mois en Colombie Britannique. fande et de l'Australie. Il dit en- 
—Une association libérale vient | tre putres gnoses: New-Zenland ” 
d'être fondée à Chauvin. Voicif. ‘Le vaisseau "’New-Zealand, 
: TU VS He nt inspeclé marcredi ‘par de roi, a 
quelle est là liste des personnes quilié d'Angleterre hier pour la 
qui en font partie: , {Nouvelle-Zélande. C'est le pre- 
Président d'honneur: G. M:{mier navire deiguerre que possède 
Dougias. ‘ une colonie et qui ait été construit 
! - _ à ses frais, : 
Vice-président d'honneur: M. L. 
Forster; 


- “Ce sera le navira le plus puis- 
Président: S. G. Lewis; vice- 


sant' du Pacifique; plus tard 
président, À. E.-Keith: 2ème vice- 


car il faut plus longtemps pour 
faire des officiers que pour cons- 

président, L. E. Roy; secrétaire, D. 

Ü. Parcel: trés, U. Smith. 


truire des navires — il ÿora monté 
Comité exécutif: J. S. Critten- 


entièrement par des Zélandais. 
L'Australie fait construire égale- 
den, Rocky; O, :G. Nicetwold, -G. 
Reynolds, U. O. Harris, H. Stra- 


ment une flottesqui sera aussi sa 
propre flotte contrôlée war sa 
chen, Ch. Kirby, Arthur Bélanger, 
E, U: Hunt, Alex. Clifford, James 


Unes critique émanant de la Gran- 
‘ de-Bretagne “ 


nmese | 


Le “Manchester Guardian, du 
4 février 1913, compare, dans un 


—n 


prapre amirauté et qui station-[F. 
nera dans ses propres eaux. Cette 
politique de flotte séparée délibé- 
rément adoptée par l'Australie et 
la Nouvelle-Zélande étai taussi la 
politique canadienne avant que le 
gouvernement Borden arrivàl au 
pouvoir. ! } 

“L'objection principale au plan 
!Bornden, c'est qu'il fait quelque 
: peu violente au nationalisme co- 

flonial, et au principe de “Pas de 
taxe Sans représentation"; si. an 
le modifio en donnant au Canada 
une représentation dans le cabi- 
net du Comité de da défense impé- 
riale, alors le Parlement Invpérial 
a un motif de plaintes tout com- | 
me le. Parlement du Dominion, 
parce. que le Comibé n'est pas 
complètement resnonsable ni en- 
vers l'un nirenvers l'auiro. Mais 
n'y a-t-ilipas au point de vue na-| 
val dos objections également for- |’ 
tes? Nous croyons qu'il en a, ét 
À nous semble qu'il n’est pas très | 
Juste envers l'Australie et la Nou- 
velle-Zélande, lés premières co- |: 
loniés ‘aüi 6nt dès navires à elles, 
d'essayer de faire croire qu'elles 
nous Sont moins utiles"que le Ca- 
nada avec ‘son nouveau projet de 
ON. 

La décentralisation mrésente de | mx 
grands avantages aussi bien dans |& 
les affaires navales que dans. la | 
politique. Le plan australien met | 
toute la force de la nationalité |A 
dans la flotte, le-plan canadien la | 
Nvise — il tempotise, — il donne | 
aujourd'hui, mais il peut vetirer |à 
demain, : il est hérissé de condi- | 
tions, il a déjà soulevé les partis i. 
lun,contre l'aulre.’ En Australie [À 
ét.en-Nouvella-Zélande, tous ceux | 
qui aiment leur pays s intéresse- | 
ront à la marine; au Canada ils ne | 
Supporterônt lasmarine que dans |k 
la mesure: où ils approuvent telle | 
ou telle patilique.que. le projet nia 
val doit soutenir-—:jqéal de dé [4 
vouement très différent. Enfin-le | 
plan australien donnera probablo- 
MGNLEu à de houvellés. idées..do [à 
tactique et de stratégie: le plan if 
canadien d'autre part encouragera F 
une centralisation excessive ‘le Fe 
contrôle et d'administration, et | 
une unifonmité déprimante d'idées 
navales, * ! ct 

em q— 

Les dernières siaistiques con- |} 
cernant l'industrie laitière au Ca- | 
nada pour l’année 1910, compilées & 
en juin 1911, indiquent qu'ii y | 
avait 1,053 fabriques en opéra- pe 
tion. La valeur des immeubles et |& 


Jos. St-Pierre, L. Sands et M. Ni- 
cholson. ‘ 
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ST-PAUL, ALTA me 


. De notre correspondant particulier. 
L'activité règne toujours à St- 


que quelques. transactions impor- 
tantes s'effectuent; notons spé- 
cialement cetle semaine la vente 
faite par M. Elzéar Poitras qui:a 
cédé 80 acres de terrain situé à un 
Mille du centre du village à deux 
syndicats montréalais. . 

Ce n’est pas la première fois que 
des Montréalais affirment ainsi 
leur confiance dans notre localité, 
L'activité à l’intérieur et la con-' 
fiance .en notre avenir à l'exté- 
rieur sbnt un gage certain de pro- 
grès pour notre ville. 

Un autre fait non moins impor 
tant pour nous est l'établissement 
d'une succursale de. la Banque: 
d'Hochelaga. Depuis quelque 
temps le besoin d'une banque se 
faisait vivement sentir ici, et nous 
sommes heureux de penser que 
nous l’aurons dans un mois au. 


Nous devons l'établissement de 
celte succursale aux efforts réi- 
térés de notre député, secondé par 
notre Chambre de Commerce et au 
jugement prévoyant de M. A.iLe- 
fort, le gérant de la Banque d'Ho- 
chelaga à Edmonton, qui a su ap- 
précier la valeur Commerciale: de 
St-Paul, et'faire en conséquence. 
un rapport favorable à l'établis= 


Nous: sommes certains que les 
affaires de banque seront prospè- 
res dès-le début et que l'initiative 


La construction est très active 
et l'on craint que-les scieries ‘ne 
produisent pas suffisamment de 
matériaux au ‘moment où la saison 
battra son plein. ! 

—M. R. G. St-Germain, de Na- L 
des installations était de quatre |# 
millions ‘de dollas. 

A en D ann tm ED tar RGO 

Phone 1850. P.0, Box 697. 


YORK & McNAMARA 


gents financiers, = Propriétés És u 
immobilières 


44 AVENUE JASPER OUEST 


St-Paul, où il ouvrira une phar- 
macie-librairie; M. Si-Germain 
est également opticien; nous lui 


.-—M, Oscard Savard nous est re- 


—Au nombre des dernières ven- 
tes ‘de lois effectuées par le bu- 


rons Jes noms suivants d'ache- 


À 


2. l'avantage de vous informer 
ue désormais, K: R. NICOLE so 
iendra à la dispasilion des Æran- | 


pour $700; Frank Desaulniers, 1 


cipale et de la première rue. Du |Sais. 


le ‘double dans deux mois, 
—La Chambre de Commerce a 


février dernier. Ont été élus: Pré- 


M. M. Duquette; 2ème vice-prési- 
dent, M, VW. Pépin; sec.-trés. et 
correspondant, Ernest Cloutier; 
tous ces officiers ont élé réélus 
oar acciamation. Nous sommes 
cerlains :que ces messieurs sau* 
ront se montrer à. ja hauteur de 
leur importante tâche. 

Notre Chambre de Commerce 
devra s'occuper activement de 
plusieurs questions en particulier 
de notre voie ferrée, Par une en- 
trevue de notre député avec le Mi- 
nistre des Chemins de fer on 
pourrait obtenir que.la Compa- 
genie du C. N. R. metle au travail 
au moins trois entrepreneurs en- 
tre Oliver et St-Paul et que les 


Entièrement neuf LE 

er. A VENDRE! 

travaux soient poussés partout en. . (5 
mêmé temps. 


_M. Jos. Benoit est de passage | Pour un prix considérablement | 


à St-Paul en compagnie ‘de sa fa- réduit. 
mille. . 

—Après avoir visité St-Paul, 
M.et Mme Poisson ont décidé de 
s'établir dans notre localité qui 
Peur semble avantageuse sous tous 
les rapports. °” - | - 

—Les affaires de notre barbier, 
M. P. Benoit, devenant de plus en 


RAUE DEF 


Occasion qui ne se représen-}# 
tera jamais, 


T 
S'adresser de suite au 


COURRIER DE L'OUEST 


LE COURRIER DE:L'OUEST, JEUDI, 6 MARS 1918. 
POUR DETRUIRE LES 
__-  PLANES 


Paris, 25 — Uu appareil vient 
d'être inventé qui, s'il répond à 
l'attente, 
considérable comme 
guerre pour et contre les avia- 
eurs, Fe . 

… Le général Hirschauer, du'corps 
d'avialion, à fe 
cation de d'inventour, le Dr Cou- 
sin, 
périences avec son 
compagnie de Jules Vé 
viaieur. . 
Horschaüer que l'appareil, qui est 
petit, simple cet peut être 
daus un havresac de soldat, on 
provoquant des perturbations nt 
mosphériques, peut faire chaviror 
n'importe quel pe d'aéroplane, 
même à une hau 

pieds. > 


Au couts du débat naval, M. F. 


sortir la différence qui résul- 
er 
polilique Borden qui consiste à 
vouloir 
l'Angleterre était 
férence à la pol 
consiste à consiruire une marine 
canadienne au Canada. 

“Mes honorables collègues qui 


posent d'envoyer à la Grand 
agne la somme de 835,000,000. notre pays." 
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ENCRES CNE PE MECnE RENE NENE EC ETITterne 


ients à Printemps |! 


Hart B 


CR PAUSREN ETS 


| Noublez | pas ST. 


EXCHLENT PIANO 


| F0. Box 98, Edmonton [E "7" 


AERO- |Qu'en résultera-t-il?- 


nes: 


St 


o 


aura utie importance 


engin ‘de 


) population en profiteront et 
a feçu une cormmuni- 


ui a récemment fait des ex- 
gupareil el 

rines, l'a- 
le général 


iude une remarque qui forn 
informe 


orté ici le droit d'expédier en dehors 


tivateurs et lès auires classes 
le population du ‘Uanada, 
tout cè 
nadien. 


eur de 9,000 


L'intérêt du travailleur 


peu de chosa par comparaison 


Pardee a. clairement fait res- reste: à partir du moment où 


ait pour l'ouvrier canadien à 1a| Parlement votora colle 


dopner $35,000,000, à 


accoptée do pré- 
itique Laurier qui 


‘font face disent qu'ils se pro- 


WESTERN COMMERCIAL CO, Ltd. 


Successeurs de EDMONTON WINE & SPIRIT CO. 


‘VINS, SPIRITUEUX ET CIGARES EN GROS 
Nous avons un assortiment important de vins et do-liquours 
français 
N.B. --- Bien que changeant de raison sneiale celte coin 
Pagnie demeure composée des mèmos personnes él la direction 
ne change pas. Les elienis seront Loujours l'objet d'une atten- 


‘tion spéciale. 
1090406000600600202952000099% 
VHS 842-200-0008 70-07-57 5-0-0-0 00-84-57 


©” Votre nouveau complet pour 


sayé. 


modèles à choisir. 
. Nous avons les vêtements 


“ON R 


Over” et “Fit- Well.” 
Chapeaux ‘‘Stcetson,’’ 


: The Boston 
| _ Store 
Ave. Que 


SIRET 


os. Coin des 


RATE OR TON 


RENNES 


m3 Er TEE Le MS net Di 


PRE ET ORNE 


AUL DE ME 


Le meilleur placement foncier. $100 pro: 
duiront $1000 tres rapidement. 


VENEZ ME VOIR VOUS N'AUREZ PAS 


À LE REGRÉTTER. 


Bureaux ouverts chaque soir de 8 a 9 heures 


W HOPKINS Téléphone 1995. Chambre 107 
° ,, . Edifice Purvis 
COIN DE L’'AVENUE JASPER ET DE LA PREMIERE RUE 


n rhin pi Dane APEAE VER STE CHENE te] ° 
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M. 
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Emile BOURASSA êt Gus BOURASSA, 


Propriétaires 
- Plan américain 
Cet hotel est l’un des plus-modernes d'Edmonton ; 
‘toutes les chambres sont chauffées a la vapeur 
et éclairées a l'électricité, avec bains. 


$ 150 a $ 2.00 par jour 


« 


Taux spéciaux a la semaine 


Cuisine excellente …… Service parfait 


£ 


412 Avenue Kinistino Telephone 2463 
a . “ÆPMONTON'ALTA © 


'E 
renseignements Sontif 
exacts, M. lOrateur, 70 pour cent | 
de ces $35,000,000, e'ost-à-di'e [à 
$24,600,000 iront duns lés poches | à 
des salariés, Or, si cot argent va 
dans les poches des ouvriers, sû- 8 
remnent toutes les catégories do la | à 
terait pout-l'ouvrier ennatien si la É 
rà- à 
ce à cotte aisance de l'industrie, à 
leurs marchés seront plus actifs |£ 
que jamais. Voici, j'en ai la vortie 
l- . 
sir à mes collègues d'an face. Mais A : 
alors M, l'Oratour, pourquoi, au [N 
nom du Ciel, nous arrogoons-nous }4 


notre pays vote formidable somnic | 
de, $35,000,000 afin quo lé pauplelfé 

dos autres pars puisse on proti- [A 
er el non.pas les artisans,les eul- [&: 


C'ostié 
quil y a de plus anti-ca- [is 
Et. la perte. d'argent quiit 
s'onsuivra pour nous est oncore.|f 


.sorme, [à 
tous les pays du mondeo sauront | 
que le Canada contribue à la tlot- | 
te de l'Empire britannique, qu'ilis . 
n'a ni nssoz d'intoligencs ni nassoz | 
de ressources, ot surtout at pur | à 
dessus tout, nt assez de ganfinnça [Ki 
en lui-même pour dire: Qui, nous Ji 
dépenserons cet argent, mais nous | 
e-Bre- ile dépenserons dans les limites de à 


000600052660 5230096609009 
À 80-90-8700 8-0- 8002-8006 6-0 


le printemps attend d'être cs- Ë 


Nous avons de nombreux À|E 
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TRADING INTO HUDSONS 8AY 77: À 
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À .FINEST Op HichLAND WHiskv 
. Note art ouarentet dy L . 
Huüdsons Bay Company. 


RAPPELEZ VOUS CETTE MARQUÉ DE FA. 
BRIQUE. — ET QUAND VOUS LA VOYEZ 
SUR UNE .BOUTEILLE DE SCOTCH. 
 WHISKEY, SACHEZ QUE VOUS 

AVEZ LE MEILLEUR PRO: 
DUIT CONNU. 


- Le meilleur Scotch proéurable ‘“‘Spécial’” de 
lHudson Bay Co. — Son nom est devenu un mot 
familier à Edmonton et dans tout le Canada en rai-. 
son de sa pureté et de son grand âge. Distillé en- 
lièrement du malt le mcilleur; ne peut être égale à 
ce prix — $1.50 la bouteille. | 


Les Scotch Whiskeys suivants sont dé notre 
fabrication spéciale et ne peuvent être surpassés. 
pour la pureté ni pour le miclloux. | 
F. 0. H. Baie d'Hudson. Prix par bouteille, $1.00 À 
A F. O.S. Baie d'Hudson, Prix par bouteille, 81.25 È 
M" EF. O.B. Baie d'Hudson. Prix par bouteille, 81.35 à 


The Hudson’s Bay Company Î 
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DST EN ETES ETS ne 


Dre EN P ES ANNE EEE: 


GEORGE T. BROWNE 


128 JASPER EST. EDMONTON, Alberta, 


Nous informons la clientèle françaiée” et cana. À 
dienne-française que nous nous tenons à sa, disposi 
tion pour la vente et l'achat d'immeubles ‘de tous à 
genres. Lots de ville et fermes, On parle français 


e h Téléphone 6322, 


DEEE EME EEE 


INCORPOREE EN 1869 


Capital payé.. ...,......., ,. .. .. $11,560,000 
Réserve et profits non répartis .. ..... 13,170,000 
Capital autorisé .. .. ., ., .. .. .<.  25,000,000 
Capital total .. ..,..,...,. ...,.... 175,000,000 
ureaux principAUX , 4. 1 . . .« Montreal, Que. 
H, 8. HOLT, Président oi 
-E. L. PEASE, Vice-Président et Gérant Général, 


d'Edmonton + ju pe je tee «d, F, MoMillan, Gérant 
de Morinville 4 re ta tt 1 9. D, Hamilton, Gérant 
de Vermilion, 6 0 ve pay EL, R, Calvert, Gérant 
d'Alhabasca Landing s: te: 1 J, M. Howley, Gérant 
de GrOUAPU 4; se je) pop son per ter:  W. Slewart, Gérant 


Buccursaile 
Succurgale 
Succursale 
Succursale 
Succursale 


Comptes courants ouverts a des termes avantageux. 
Caisse d’epargne dans chaque: succursale. : 


ON SOLLICITE LA CORRESPONDANCE. 


CAMPBELL ET OTTEWELL.:. ..... 


Minotiers et Manufaoturiers des 
FARINES DE BLE DUR D&9 MARQUES SUIVANTREOr. .: 


Vihlte Roso (Fancy Patent) Poacemaker (Fancy Patent) | 
Strong Bakers et Golden Harvest. N 


- Creme de ble ef farine de ble enter. 
En vente chez tous les eplolers ét marchands de farine, . 


HS. Minoterie a Edmonton, Alte Telephone 1542... cu 


> 4 


is 


: e8 ‘libéfäux: gént Lodjours ‘a Âa fiers clpatriotiqués de Sir Witsid 
DRE tête. deïla Chanibre ‘Laurier eb l'honorable Rodolphe 
. pentieux diovérent “ parlement 
cf était use. ‘ “éénforie” au ien. au dela de ses bornes ordi- 
a ge des premiers: inols|naires. ous deux, à titre de. su-|bire loutentier. 
-pronondés au parlement canadien. jets. brilanniques, se dirent fiers |", , 
“sur Tes héroïques victimes, de-fa ide. la gloire que: lés actes du canie |: . 
glorieuse expédilion brfannique taine Scobl el de son parti: lai- 
AU pôicrsu “aient été par uuJibé-"| saiant réjaillit sur eux, fiers égal. 
«Pak éarraui netfinenis," Homuem- |lernent dé ee que Angleterre ets] 
“ent secondé par je Jeader cana- {marine fussent aussi riches en 
“dien-français: du parti Jibérak: Cé{ héros aujourd'hui-sjue dans son 
nice. fut ‘qu'un bref épisode; "en. gloricux passé, Grâce à celte inis 
Liative des fraders de d'opposition |; 
canadienne, il est possible que Jos à 


Pures d'une v 
ELE" expédiées 
ding, Alberta, et.le commerce 


“flrambre, quatques coufles nninu- 
iles pendant, lesquelles les accents 


plusieurs mfllions de dollars, 


ns ne 9 ann bn 


qui se livre chaque jour à un labeur 
fatigant, a besoin,'en plus d’une 
nourriture solide, d'un tonique 
stimulant comme le 


Absolumert Pur : 
Distilié et Môûri en Entrepôt sous la 
surveillance du Goùvernement 


qui lui fournira la réserve de forces 
et d'éncrgic indispensables à Pac- 
‘complissement de sa tâche. 


. Chaque fincon de UGIN CROIX- ROUGL'' est revêtu 
‘ du Timbre de Gontrôle Officiél du Goyvernement: 


520 RUE 8T-PAUL, MONTREAL, 


2 


ï 
| BOIWIN, WILSON & GIE, LIMITÉE, GEuLS AGENTS ne 
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= 


Notre. vente d inauguration des NOUVEAUX piands Sherlock-Manuing ous 
offre unc'occasion execptionnelte d'a acheter un piano « de haute qualité à as prix. 


À «] - On ne peut: faire d'offres: 
: semblables dans tout le Ca- 
nada. : 


Instruments de choix dans des caisses ar- 
tistiques en noyer, acajou, chène fumé et noyer 
Ë 


cireassion, eVnez les voir. 


malheureux parénts des héros fes 
PÉGIONS aniarctiques, soient .se- 
éoûrüues rôn. Sétülermentpar a na 
Lion ‘b Fiannique ais par l'en 


valeur de: #10; 00 ont 


Î : Depuis Je. 4er “anvier, des Four 
d'thabasca Jän- 
dé 


l'année se chiffrera probablement 


Es 


lartin ain | 


Qui a Joué : sa férme et va demeurer 
a Edmonton 


18 Mars 113 | 


La. vente. .commencera à 11 heures précises; 2 : 
milles à l'Ouest ct 1 mille et 14 au Nord de St- Albert, 
12 section Est 12-54-26; je vendrai les animaux et ar- 
ticles Alécrits ci-après: 


1ezN 


n CHEVAUX. i 


« \ U 4 


à 


Vient. d ‘arriver. Aueun commentaire n’est né-  : . Un petit paiement comp- 
| tant vous assurera la posses-. 
sion immédiate de l’un de ces | 


pianos. 


egssnire pour en l'aire ressortir la qualité 'ear 


» 


4: : ils sont cons par tout le monde. 


| Un petit paiement mensuel fera le reste. 


La vente commencera jeudi et sera continuée péndant 
une semaine seulement. 25 p.c. d'escompte sur. 
….… . tous les pianos en magasin. 


wo ot 


“Nous avons toujours été fidèles à notre habitude d'atficher ouvertement le 
prix de nos pianos. et il en sera ainsi peudant toute la durée de cette vente SpÉ- 
_eiale, Ilsuffira de retrancher 25 pour cent du prix affiché pour avoir le prix spé- 
Gial accordé dur ant cètte vente. s 


| : Si vous avez envie, d’un piano, vous ne devriez pis retarder plus longtemps à à 
"2 vous en‘pr'ochrei"un; tous nos pianos sont vendus avec la garantie “Masters”? ct 
| “cè qi, vous S'ASSILIQ une satisfaction complète. | 


ches, chaînes, sacs gr ain, etc, ete. 


“compte sur les paiements comptants de plus de $20. 


Cheval gris; 5 ans, robuste; 4550 livres...‘ Le 

Cheval rouan, 8 ans,. 1550 livres, très Havailleur ti 
robuste: :::: "° ONE 

Jument baie, 5 ans, “Clatewra” 1200 livres, bonne : 
jumént de‘voiture. * * L 


Cheval bai foncé, 4 ans, pléine croissance, 1250 livres ‘ ‘ 


très robuste et travailleur. 


Cheval'gris fer, 3 ans, pleine croissance, très robuste, : i 


1350 livrés, dompté. : 
Deux pouliches de deux ans, très bonnes, provenant + 
d’étalons de traits. 
Une jument grise de 10 ans, 1300 ivres, bonne ta" 
vailleuse et poulinière. 


BETES À CORNES 


12 vaches laitières, très: tranquilles, 5 ou'6 seront : | 


fiaîchoé dé‘lait vers l’époque de la vente. 
5 génisses de 3 ans, pleines. 
3 gérissesüle 2'ans. - Fm oatTe 
3 Jeunes boeufs de 2 ans. | 
& Jeunes bocüfstde L'an, © ‘:“° 
| L “rate 2 ais, SH, get 83 


ER _PORCS 


voa ch td meet 
CROATIE CEE Re 


25 poulets Pinot Rocks. ba arrés Gus pure). 


50 poulcts, races mélangées, : "_ De 


ER 


Outils aratoires et véhicules 


Wagon ‘comiplets: (très.bons). 
1 boghoi avec'capote, en bon état. 


2 


sd 


1 traîneau. (bob-sicigh)}, 2 pouces 1° 2, état neuf, . 


1 traîneau, (bob slcigh), 2 pouces. 
L traîneau de promenade. 


1 mMoÏssONNOUSC- licuse, 6 pieds, Massey-Harris, (bon 


état. : . 
1 faucheuse F F, & W.5 pidds,. presque neuf, 
1 faucheuse F, & W. 4 picds 1-2, (commun). 
2 ratcaux, l’un neuf ct l’autre d’occasion. : * 
1 semoir “Massey-Harris’? 16 tubes; bon état. 
1 disque de 6 pieds. 
l'herse en fer,'8.sections.' 


cu 


1 charrue “Gang 7 Massey-Harris, 12 pouces, ï: ichans À 


duié, 16 pouécs, h 


: charrue à ‘casser, ”? 14 p. “Deere, ”? très bonne. . Las 


l'arrache pommes. ( de terre Presque neuf. 


“1 Vannoti#*Chatham, Hôbétat. 0 ä 
1 écrémeusc l écräneuse ‘'Shaïples;’ * bon état 9 racks à à \ foin. 


ont HARNAIS 


5 attelages de travail. - PT T2 5 
1 attelage simple pour voiture tégè ère 


AMEUBLEMENT 


1 poèle de euisine “Monarch.?? 
1 buffet de cuisine presque neuf. | 
1 table à rallonges en chènc; 1 dressoir; 1 sofa. : 


: DIVERS . .. 


Aïticies dive s comprenant. fourches, pelles, be. | 


REPAS GRATUIT À MIDI. 
CONDITIONS DE LA VENTE: 


Toutes sommes de &20 c ou-moins. eoniptant. Pour. ; 
les sonnnes plus importantes, crédit de 10 mois. sera 
accordé sur billet hypothécaire signé par l’acheteur 


ct portant intérêt à 8 pour cent. “5 pour cent d’es- 


Rien ne pourra être enleyé avant que les conditions 
de vente aient été remplies. 


G. MORRIS,  C. H. WEBBER, 


CLERC EN CANTEUR 


BOX: 536. 
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{Ouest vous sage 2 
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+ ei 


en plein rendement É : E : : 


Vous vous assurerez- z des. | 


revenus immédiats. . Pr " | 
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| Souvent'u uñé: qe. acte | E 
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raie nine, T die. 


: tie la plus avantageuse. L | 
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“Nous. avons dés terrains . 
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agricoles. dans . ‘toutes : les : 
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‘parties, de kF province étcelas 
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tiger rés à “ii Sb - “ 


# Vous ägirez ‘sâgement én:. | 
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vénant nous voir ‘avant de 
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vous. fixer definitivément . 
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; recevoir. voiré 
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serons “heureux. a 
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‘ HE:COURRIER\DE L'OUEST;-JEUDI,-6 MARS-1918: * : - 


ny DCE se Fe tete REP TNT NÉE EEE CRNIEX EE ERTÉRCENR CENTRE _ jus: 
CPR TRE EREESERS 5 PUS PEAU ARS 7e SRE SORCIER EEE 


: | LETTRE D'OTTAWA h : 
DO dir ; ‘ 
Borgën n’a pas de manda tdu peu- 
.ple.. — 11 essaie maintenant 
©: dé faire ce qu'il critiquait au 
+ trefols da®s Laurier. 
se . | 


° Le débat final “qui a précédé la 

+ delixième lecture du bill naval de 
"M Horden, a mis en lumièré quel- 
: fqhes-ünes des singularités les 
plus frappantes de celte proposi- 
= pis ‘En terminant le débat, M. 
. èrden déclara qu'après avoir em 
= ‘pruuté’$35,000,000-pour construi-. 
… Aretrois navires de guerre, le gou- 
:_vétrieñent remettrait ces navires 
“Y,L'Amirauté, maïs comme, une 
-":s6bté ‘de “prêt sur demande." 
:#Noici ses propres termes: ‘Nous 
-prbposons que cette somme ‘soit 
‘dépensée par le gouvernénient du 
 Cäfiäda, sous la surveillance de 
‘Y'Amirauté britannique." “Nous ne 
proposons pas que tes navires 
cèssent d'appartenir au peuple 

. cénadien, eu au gouvernement du 

à “Canada... Nous: voulons qu'ils 


Correspondance en Francais 


Je m'occupe tout partioulièroment do la olientèle 
française et Je veille surtout à 


L'INSPECTION 


et au déohargüment du grain qui m'est conëigné  . 
RAR ESRENNERER : 

‘J'ai fourni des oautions au gouvernoment et Je suis liloonolé 

| pour faire le commerce des grains. | 


leurs engagements pré-électoraux | à 
et qu'ils ge. proposent de. forcer | 
s'ils le peuvent, l'adoption de‘cette 
mesure législative sans’ donner 
aux prôvinces de l'Ouest -le ‘droit 
de se prononcer. Îl sera intéres- 
sant de voincomment les -députés 
conservateurs de l'Ouèst voteront 
sur cet amendement, feront-ils | 
vasser la loyauté .au parti avant |k 
Bs droits constitulionnels de leurs | À 
électeurs ? : 

Déjà la rumeur circule dans les! 
couloirs que le gouvernement -es- |} 
Saierna de bâillonner la Chambre | 


ne 


ment.n'aura pas été effectué et{ A qi one À 
que le peuple n'aura pas été ‘dù , à : ES "° 

Iln'en fallait pas moins .pour. $ s | : u + Æ Cu £ * 
opérer sur les bancs du'gouver-|£ . | ) 
nnereralt UE CXCEICNIE OPDOrIUNI DOUr 
“lépidémie de mutisme, et le dé-|# s 
gueur. . Ë ' 
° Le’ gouvernement m'à bas ap-|f 
moins nous savons définitivement | 
aujourd'hui que M. Borden et ses | h 

eurs devoirs .constitutionnels que … | TL F + DE 

*. ? 
des Français 


ment-consulté.” 
nement ‘la cure de ce mal que le 
bat reprit avec une nouvelle vi-|à  oS. - e . 
porté de faits nouveaux, ‘njais .au . les Canadiens-Français ef 
partisans méprisent tout autant ° nn | ; | | 
‘Une colonie française: se fonde sur la côte occidentale du Mexique, tout | 


npemseneremanso 


JE VOUS OBTIENDRAI LE PLUS HAUT PRIX 


- THOMAS F. ENNIS 


“près du port de Tihuatanejo, province de Guerrero, pour l'exploitation de terres 


propres à la culture de la banane, de l'orange, du citron, | du cacao, du coton, du 


FETE si le ca- | avec l'aide de l’orateur et appli- [à . 
en. Te Dusent étre |quera la clôture pour mettre fin|W Mais, etc. _ 
. “rappelés lorsque le peuple cana- qux.débats. SAS osent le faire, en | ‘ | ct oi . ‘ Boîte de Poste 518, BUREAU: 
per dénbremiss de on par ere sl Le climat de In colonie estsalubre ebtempéré, à 300 rain Exhange 


srades des tories, il est certain|k 
que Je parlement et le pays en ma- | 
nifesterant la plus vive indigna- 
tion et que M. Borden et son parti 
n'en arriveront que plus tôt au 
précipice vers lequel ils se diri- 
gent si aveugiément. 


Un défi d'élection 


Sir Wilfrid Laurier a clairement | 
montré quelle était l’attitude de|£ 
l'opposition lorsqu'il a appuyé l'a- [BR 
méndement de M. Verville repré- | 
sentant du Travail, à Montréal: |} 
“Le Parlement ne doit pas donner 
son tonsentement à cette résolu- | I 
tion avant qu'elle ait été soumise [À 
aux électeurs et qu'elle ait été ap- |} 
prouvée par eux. Sir Wilfrid Lau- Li 
bier montra ‘que cette attitude |k 
était Lou à fait conforme -à ‘celle | 
que M. Borden‘avait prise’ autre- [is , + ere . 
fois et il défia celui-ci de l'adop- |A Commerce, Victoria, B.C. 
ter en déclärant que ce serait! 
tromper l'électorat que de passer | & 
outre: M. Borden ne put répondre [M ° - ‘ . 

; … . | N . . : u je . . . 

que Par quelques jarcasmies dun sur la mer, station de chemin defer. | 
y auräil à ce que les hommes poli- |H | .° _ 
tiques tinssent leurs promesses ct 

il refusa calégoriquement de sou- | 
mettre'sa politique à l'électorat. | M 
Le parli conservateur n'atlache ss 
plus aujourd'hui autant d'impor- |} 
tance à reMin'ir ses engagoments | 
que M. Borden aurait voulu nous [à ‘ d 
le faire croire datis son discours |S V. Jayet, Box 272, Swift-Cürrent, Sask. 

“Halifax. D A " - 


WINNIPEG, MAN, 


ES 


-— ne croyons pas que le peuple ca- 
nädien'désire que cette mesure lui 
soit soumise, Tout ce qu'elle com- 

rte, lui a déjà été exposé avant 

& dernière élection générale, .et le 


L'écoulement des pro duits.de la colonie est'assuré par les bateaux de la 


Compagnie, : . ! 


c peuple canadien s'est prononcé 
: d'üne manière non équivoque sur 
:. cétta/question par le verdict qu'il 
3 a r#ndu le 21 septembre 1911. 
= "“0'est ainsi que parlait M. Bor- 
= deu, fort de sa majorité au parle- 
* mert,'le 13 février 19L3. 
#._ A Voyons un peu maintenant es 
= propos que le même M. Borden te- 
‘“: naît autrefois sur cette question. 
“ A-“l'ouverture de da session de 
3 4940-11,-lorsque le gouvernement 
‘. Düutiér annonça son programme 
:: dé“marine canädienne, M. Borden 
.” déclara; en proposant un vote de 
= deisure, que le discours du Trône 
“h'indiquait pas que les vonseil- 
” lefs. de, Votre Excellence aient la 
‘ moindre‘intention- de consulter île 
| peuple sur la politique navalle du 
jarada. . 
“’Alvisait ators ‘la politique na- 
väle permanente. Ce vote de cen: 
sûre fut repoussé par la Cham- 
bte. Vint &lors ur aniendement 
pioposé mar l'honorable F, D. 
onk, exprimant le regret que le 
+ diséours du : Trône.’ “n'indiquât 
nèllement' que le gouvernenrent 
edt l'intention de consulter le peu- 
Ple sur:sa' politique navale et sur 
las ‘question générale de la con- 
…  tribütion du Canada aux arme- 
. Mmènis impériaux.” , 
Get 'amendement couvrait les 


Abonnez-vous au “ Courrier de 
l'Ouest” $1.00 par année. 


. Le prix des terres est à la portée de toutes les bourses. | 


La.Compagnié ‘‘The Pacific Governmeñt Lands.& Concession Corpora 


tan ae 


ORPI MERE NUE 


NK OF CANADA. 


Buroau prinolpal, Toronto, Ont. 


Capital autorisé, $10,000,000. Capital souscrit, $8,000,000 
Fonds de Résorvo, $6,620,000. Capital payé, $6,626,000 
D .R ,\WILKIH, Presidont, Hon, R Jaffray, Vioe-Prosidont. 
Agonts 6n Franco: Credit Lyonnaly: Anglelerre, Lioyd'a Bank, bureau, 
rue Lombard, Londres; New York: Manhattan Bank; Minneapolis: First 
National Bank; Si. Paul: Second National Bank; Chiongo: First National 
Bank, Sucoursales au Manitoba, Alberta, Saskatchowan, Colombie An- 
glaise, Queboo et’Ontario. 
Lottros do Orodit pour voyageurs, bonnes dans tous les paye. 
“Bank Monoy Ordera' aux prix sulvante: 
$5,00 el rnoins ,.,.. ......,, 8 ots. : 
Au-desaus de £5,00 no depnasnnt pus 810, 8 ot: 
Au-dorsus do 810.00 0 ne denassant pas 820, 19 cts. 
Au-dosaus do 520.00 L no cop: ssnnt pus 830, 16 ta, 
Cos mwndais sont payables au palr a n'importe quel bureur le hanma 
Inasrnoree au Canndn, 
Depar*omnnt d'epaïgnes, inbirut allouo sur leg depote, aux taux oou- 
rants, ot n vcrtfr do ‘a date dur 


° ‘ t vo D ° ‘ ‘ 2 en “ Q 0 L à 
tion Ltd’’ est une compagnie canadienne qui a son siège à Victoria, B.C. 


Les capitaux avancés -par la Cie sont canadiens et les dividendes revien- 


8 tu 


dront au Canada. 


La Banque avec laquelle: là Cie fait.ses affaires est la Canadian Bank of 


. La Compagnie fondera une ville avec église, école,quai d'embarquement 


+. : 
' 


A ü D . 
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G. R. F KIRKPATRICK, Qorant 


Les personnes qui s’in téressent à cette coloni® peuvent demander des in- 


Susour--*- d'=dmon* : 


formations au siège de la Cie, Pemberton Block, Victoria, B.C., ou au Rév. Mr. 
!. déux questions, aussi bien celle de : + nt ui ec | . SU. ‘ ‘ 
He ia contribütion que celle de la po- 
litique permanente. Il fut APpUyÉ 
“ . par M.'Borden, alors chef de l'op- 
= pôsition, et par la plupart de ses 

: partisans. os 
* ‘Ces choses se passaient en no- 
vamibre 1910. Le gouvernement 

s Lâurier avait commencé à poser) ..k 

* les fondements d’unè politique f* - 

- nävale permanente ‘lorsque dla 
duestion de la réciprocité rendit 
nécessaire: un appel au peuple. On 
sait quele principe libéral a tou- 
jours été d'en appeler au peuple 
chaque fois qu'une grande ques- 
tion pélitique donne lieu-à un vif} 
cofflit d'opinions dans le pays. 
"La ‘campagne ‘électorale se fil 
en ‘août et septembre 1911. M. 
Borden. visita à {our de rôle On- 
tario, Québec et'les Provinces Ma- 
‘ritimes. mais. jamais. au.cours de 
sà tournée, il ne-fit-la moindre al- 
-lusion-à-uns-uræence ni.à la né 
cessité d'üne contribution; chaque 
#ois-qu'il parta-de la question na- 
“vale-cée fut'tout simplement pour 

.. dite; que“le peuple devrait être 

..-consulté avarit que d'on fit quoi 
quécé Soit: ' Dans Québec il évita 
avéc ‘le plus grand soin les dis- 
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LE MAGASIN DE LA QUALITE 
Le Pain “Mothers ” 


Est lo meilleur pain oonfeotionné à Edmonton. 

Les maohinos los plus modernes ot les farines los mollleu 
ros sont seules employéos. 

Toujours la même qualité. 

Le poids de chaquo pain ost garanti. 


HALLIER & ALDRIDGE : 
1327 et 6720. 228 Ave Jasper Est. À 


RUTS 


a —— 
BED 27 à DER ENR PE NRUINÉNA Lat au 
d 


1. 


Phones, 


Cadeau de $500 aux Lecteurs 


Un docteur célèbre, auteur du merveilleux ‘Traitement 


toisgas : 
perdit fte, 


pire 


NT 


+ Puyänt sur une majorité tempo- 


* après la deuxième lecture du bill, 


::- des prairies soient appelées à se 


-tricts:français, les-laissant entiè- 

remen.t à 65 alliés.les nationalis- 
tes qui, eux, firent la lutte en 
S'ohD sant à ce que le- Canada ap- 
portôt.aide à La défense impériale. 
+ Le 19 sevtembre M. Borden 
Jariça au peuple un dernier appel 
qüifut reproduit dans toute la 
présseconservatrice du pays. Cet 
appel.roulait entièrement sur la 
.Téciprocité, Aucune autre question 
… ‘yrétait visée. 

-*"Enifin, de soir du 21 septembre 
1911, lorsqu'il devient évident que 
lä-victoire lui demeurait, M. Bor- 
den:publia la déclaration suivante: 
. ‘Le peuple a répondu à ceux qui 
 -Vaülaient passer de force Île pacte 
: dé-la réciprocité au parlement en 
s'appuyant'sur'ure majorité tem- 
poraire qui ne possédait aucun 
mandat-à: cet effet. Bien que le 


parti conservateur se soit pro- | 


nôncé et ail lutté contre ce pacte, 
c'ést le peuple canadien qui a 
triomphé en cette occurrence et 
non.pais un parti politique quel- 


conque."" Et cepeudant le premier | 


Ministre ose dire aujourd'hui: 
“Tout ce que coniporte-cette me- 
sure a déjà. 
canadien avantles élections géné- 
rélés, et le peuple canadien s'est 
- pFonbncé sûr cette question d'une 
mäñière non équivoque.” . 
“+ C'ést-clair comme le jour, et les 
prapres paroles de M. Borden se 
retournent contre lui. Il essaie de 
faciliter le passage de son expé- 
dient naval au parlement en #'ap- 


= Paire qui ne possède aucun man- 
NA dat à cet effet. 


La redistribution d'abord 


: Maintenant que le débät naval 
: est entré dans sa deuxième phase 


“ une demande veriant-de l'ouest -dé- 
: Montre plus que.pamais la néces- 
È sité de la soumettre au peübple. 
L'Ouest exige que les provinces 


. prononcer avant que.le gouver- 
- hement lie le Canada par sa poli- 
tique de contribution navale. M. 
Turriff, d'Assiniboine, a fait la 
- proposition suivante: “Aux termes 


été soumis au peuple |. 


. L’ambition, de. conquérir les premières places à l'Ecole, au. 


Collège, au Couvoñt, conduit souvent nes jeunes, gens à l’anémie 
occasionnéé par le surmenage. Jeunes fiiles ct jeunes garçons, à 
l’époque de la croissance, sont déjà prédisposés naturellement à 
s’affaiblir. La ration. alimentaire étant insuffisante pour 


: développer les muscles, les nerfs et les os et en même temps 


réparer les pertes organiques, il cénvient donc d'aider la 


nature, et le médecin prescrit avec succès les toniques dont le: 


VIN Si-MICHEL 


est le type le plus complet. Cest le plus actif des toniques, c’est 
aussi le plus généreux des reconstituants. - Il relève et soutient 
les forces et remplit efficacement le rôle d’un aliment d'épargne. 
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em mme sometimes me aime ne 


Dans Le but de faciliter la gué- 
vison de ceux d'entre des lecteurs 
du “Courrier de FOuesl qui se 
trouvent malades el qui ne con- 
naissent pas encore l'efficacils du 
“wPraitement de Farvillé” dont le 
célèbre Dr James W, Kidd est lau- 
Leur, celui-ci offre à 500 leclours 
de 6e journal un paluel contenant 
un traitement d'esgsai de Ia valeur 
d'un dollar, et eela à Litre absolu- 
ment gratuit, De celle manière il 
Jui sera possible de démontrer 
pratiquement la bonté de 8es.re- 


nèdes, Jn faisant celle offre Île 


Dr Kidd ajoule ces mots: ‘Je gais 
bien qu'il y a beaucoup de person- 
nes ‘qui ont élé affligées par des 
maladies chroniques pendant des 


années, ul qui souvent ont dépensé 
les soinines énormes pour pouvoir 


se guérir, Je suis aussi Que ces 
mêmes personnes hésilent, avant 
d'acheter d'autres médecines, par 


le fait qu'ayant inubilement essayé 


tant de remèdes, elles désespèrent 


désormais de la guérison. C'est 
Jusleinent ce que des milliers de 


malades m'ont dit lorsque je leur 


offrais mes ,sarvices profession- 
nels, mais ces mêmes malades fu- 
rent pourtant guéris par mes trai- 
tements comme le prouvent leurs 
rornbreuses lellres d'altestation 
que je garde dans mon bureau à Ja 
disposilion du public. Pour con- 
tinuer dans celle oeuvre bienfai- 
sante, je désire aujourd'hui dé- 
montrer à un nombre Jimilé de 


patients que mon.traitement est 
vraiment capable d'obtenir les ré- 
sullats étonnants qu'on lui abtri- 
pue." 

Les personnes qui souffrout de 
Rhuimulisme, do Désordres aux 
Roins ou à l'Tstomac, do Rhumes, 
de Bronchile, d'Asthme, de Toux 
chronique, de lFaiïblesse aux Pou- 
iuons, de Maladies particulières 
aux femmes, et finalomont tous. 
eux qui sont faibles, fatigués mo- 
ralement et physiquemont, décou- 
ragés, abailus, tous remarque- 
ront avec joie l'offet mervoilleux 
de quelques doses souloment de 
ses médecines, Ses trailemonts 
aiguisent l'appétit, aident [a di- 
gestion, aclivent les fonctions des 
reins, et détruisent dans le sang 
tout poison rhumatismal, Voilà [a 
raison de la grande renommée ot 
popularité gagnée par lui. 

Tout lecteur du “Courrier do 
POucst” qui désire essayer de sc4 
exlraordinaires médecines peut 
obtenir à titre absolument gra- 


Luit, un trailement d'ossai de Ia 


valeur d'un doHar, qui sera envoyé 
jar [a posie dans un petit paquet 
jen cacheté, et cela aussit t qu’il 
écrira au Dr James W, Kidd, To- 
ronto, Ont. en le réngcignant sur 
la maladie qui l'afflige et en-ren- 
fermant dans la leltre lo coupon 
riarqué ci-dessous. Lcrivez-lui 


donc immédialoment puisque cette 
offre est limilée à quelques per- 
sonnes seulenrenL. . 


Coupon CEB-79 pour le Traitement Gratuit de la valeur de $1.00 


Dr. James W. Kidd, Toronto, Ont., Canada. 


Ayez ja bonté de m'envoyer à vos frais et à titre gratuit le traitement d'essai de Ja va- 
leur d’un dollar que vous venez de promettre, H doit étr. convenable à ma maladie, : 


Nom . 


Bureau des postes ,, ,, ,, ., ,, 


Bug 60 0 ee oo no os ou ve où use 


or + 


+ . Province, 


AG oo ve 00 0 +. Depuis combi. n de temps êtes-vous malade? ,, ., .. ., 
me 


Placez une croix (X) avant le nom des maladies qui vous affligent. Placez deux croix (XX) : 
avant Je nom de la muladie qui vous affilge duvantage. n 


à A: er < à 2 D 

. qe gote de E | fimérique Britanpir . . . , . Rhumatisme ..Faiblesse féminine | ,, Fièvre de foin . Cezéma 

. ie Nord, SEOmeMeRt ot Le Vin St-Michel se prend'à la dose. d’un verre à vin avant ! ! Gatarrhe vMemtrantion dou: Maladie de coeur |..Névralgie 

. sehter immédiatement une mesure les repas et chaque fois’ que le besoin s'en fait sentir. coin, ..Maux de reins «"Désordres de là mu] : : Etourdihsements 
OUT jus: ° .. ë Cystite : 
A 6 FN VENTE PARTOUT OR SE 
Me: à d 2 ee .. +. Impuretés ï ". * 

+ tion à la Chambre des Communes BOIVIN, WILSON & CIE., Limitée, Seuls Agents, 520 Rue St-Paul, Montréal. . near nl: LMalarin ! 'Anémie 5 res 
d'après ' Ja population desdites - ‘ r "mac + Asthme i.. Boutons - . . Leuchorrée 


Provinces au recensement de 1011, EASTERN DRUG CO., Boston, Mass. (Agents pour lez Etats-Unis}, 
- et-la Chambre doit-laisser ce bill ; 


en suspens tant que ce réajuste- 


0 


Si vous avez d’autres symptômes marquez-les séparément sur une autre feuille. Correspon. 
ct 
dauce duns toutes les Jlungucs, . 
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“CHRONIQUE LOCALE 


: M. Moïse Constantin, de St-Al- 


“bert, est de retour d'un voyage de’ 


‘deux mois dans la province de 
“Québec. 
‘ Durant son séjour dans YEs 


AT, *Mme' Constantin a “visité Sl- Bo. 
ï “nüil, 


‘St-Schôlastique, S-André, 


: ‘Montréal, ete, Deux des soeurs del 


_ ‘Mme ‘Constantin, Mmes Jos. fhé- 
: nier’ él J. Levert, sont éläblios 6 


E ‘8t- Heïmas. . ue 


‘ dan voyage . de près, d'un mois 
.", dans les Elals de, Wäshington. el 

* de Montana. Durant son voyagi 
‘M. Arsenault, qui était accompa- 


: Spokane, Butte, Anaconda, Helena 
Great Falls, etc, ‘: 


M. Louis Arsenaull, est de rélou 


né de M. L. H, Maillet, a visile 


Les affaires ‘sont très activer 
dans toutes côs villes, mais noire 
concitoyen nous déclare préférer: 
de beaucoup, cependant, Edmon- 
ton.sous le rapport de l'avenir, di 


-Ja prospérité et 'de la beauté. 


Durant leur séjour à Butte 
Montnnà, MM. L. Arsenault et L 
H. Mäillel ont été les hôtes du Di 
Maillet, établi, depuis de longue: 
anhéés à Bulte,, Mont. 


M. cl Mmé Louis Arsenaull nous 
prient de remercier en leur non 
leurs nombreux amis qui leur on 
témoigné.une si vive sympathie à 
l'occasion d6.la perle douloureus, 
qu'ils ont: faite dernièrement di 
deur fille Edith. Une marque auss 
unanime .d8. sympathie leur a ét 
unë profonde consolation dan: 
leur deuil cruel: 


BELLE CHAMBRE A LOUER, aver 
déjeuner et snuper, convien- 
drait pour deux jeunes gons: 
dans ‘bonne maigon française 
S'adresser 482 Bbème rue; t 
louer également au même en 
droit, écurie avec garage pou 
aülomobile. 


M. U. Limoges ost'de passage ! 
Edmonton, de retour de Ilinton 
Alla, où il a fait un séjour de troi: 
mois. M, U. Limoges est part 
pour St-Vincent, Alla, où ji pas. 
sera quelque Lernps dans sa fa- 
mille. 


M. Joseph “Guy, d'Edminston 
\. B., ancien inspecteur des pont:. 
du comté de Madawaska, est. e 
voyage dans l'Oucst depuis quel. 
ques semainos. 

M. Guy'a élé absolument surpri 
de trouver en Alberta: une torri 
agricole aussi riche ot es ferme 
aussi pêvfaitemont installées: il : 


‘été particulièrement heureux d. 


voir. Lant des nôtres élablis À L 
campagne, jouir d'une lavgo ai 
sance, Landis quo ‘dans les ville 
los Ganadions-françnis ont su s: 
créer ‘des’ positions enviables par 
mi. nos compatriotes de angui 
étrangère. Los villes ‘de l'Ouest s 
bollos avoc leurs larges rues,lour: 
beaux édifices et leur grando acti. 
vité, ont ‘beaucoup plu à M, Guy 
on particulior Edmonton, où il : 
trouvé plaisir à prolonger son sé. 


jour. “MS J. Guy à acquis dos in 


térêts fonciers dans lo Nord, ca: 
il'croit au hriilant avenir résorv 
à celta région. 


M et. MmoThéo. E. Landry par. 
tiront à a fin do celte semaint 


‘pour Grouard, Alla, MT. E. Lan. 


. drya.l' intention d' établir au prin- 
‘temps. une .Sciorio, dans la jeun: 


. villb ‘du: nord, 


Nous souhaiton: 
bon succès à M, Landry. dans-soi 


. sntréphise. 


M: Bi énot, D:L.S. os LS. ost arrivé d'Ot 
tawa cotlo semaine, dans le bu 
de'se. préparer aux travaux d'a. 


. penlago dé la saison. 


parts" c'est IN, 


M: ct: Nmc ï. Lapointe font par 
dé la naissance d'un fils qui a ét: 
baptisé sous les noms do Paul 
Hônri, Maurice. Parrain et mar: 
raine, : :M. À. Kirouae et Mme L 
Tournier. 


les, AE parents ‘ont donné ui 
thé qui réunit un grand nombre 
d'amis, . 


“EM ARE. 


LL Gatete des tramways vont très 
iobablemiont circuler dâns El 
ar k et le travorser-‘de part eu 
du ‘moiné, l'avis 
ces : ‘arpenteurs. qui ces jours der- 


‘{ niorë SOL venus arponter Pavenuc 


.,: Paul, 


Pour lo coup, nous n'au- 
rons plus rien à envier au contre 
«do la capitale, je veux dire pour le 


: genre de locomotion,car déjà nous 


chemin. de.fer va 
, View qui. se trouve à coûté, 


avons.lé G. T, P. à notre porte el 
le chemin de fer Dunvegan à deux 

as, De plus, on fait courir le 
rüit."qu'uné troisième Jignè ‘de 
a passer sur City 
Après 
vela,oumment: voulez-vous que 
Elf : “Pak hé .deviènine pas sous 
‘peu: ui, | Céritre important pour. le 


- canmeroe ? Là semäine dornière, 


ï. Jos j 


il s'ést ‘voñdu. sur le miarghé des 
usqu "à RL2D0 et nidmo 81500. 
Çelte.: Semaine, il nos éél en- 


L core ACrivé- un.bon Cänudien-fran- 


““Monsicur Lufortune. .Mais.; 


‘çais* 


!. pari contré, Nous: avUuns. vu àvec 


‘ va. demeurer ‘pour quelque tènme 


peine. parlir. la famille. Duget. qui 


à-Büttléférd’ : Cette excellente Fa- 


; m Le :0$père, bien révonir uit jour 


“jhabifer “im, Park. où. ele. à des] 
propriétés: 

M, et, Mme Thibault, riouvelie- 
ment'arrivés dans ja place, vien- 
acnl d'avoir la douleur de perdre |. 
leur fillé aînée, enlevée: subite 
ment à leur tendre affection, 


“ILES. LNSRIATEUS EURS PERDENT 
ANT 


‘ils/ veulent anéaniir.” La 
vérité de ccotbe maxime a été am- 
plemeñt déméontrée par.le gouver- 


aement de-M. Borden, en ces der-|, 


aigré: jours, danse cassde M, R.C. 
Miller, l'ex-président de la “Dia- 
non Light and Heating Co”, de 
Moñlréal. ‘M, Miller est une victi: 
ne de l'appétit insaliable des to- 
vies, Comme pen de la Com- 
pagnie,:ilava 

forécs ‘sommes qu'il dépensait 
Jour 8 ‘assurer des entreprises, el, 
Malheuréusement pour lui, sa 
naison. avait fait nornbre d'affai- 
res avec l'anciën gouvernement ji- 
“éral, Naturellement les .conrser- 
“wteurs s’entôtèrent à prouver 
qu'il avait dépensé son allocation 
‘n.pols-de“vin lorsque les Libé 
‘aux.étaient, au pouvoir, et M. Mii- 


‘e .sujet devant Ile Comité des 


*UMp (es publics, 


M. Miller, de clara sous serment 
qu fl n'avail « Épensé aucune par- 
ie dé. celle somine du profit des 
némbres du pdrlement, des séna- 
curs où d'aucun deé: employés. au 
service :du gouvernement; que du 
‘este lc’ Cornité n'avait nul droit |! 
le l'interroger là-deésus. M refusa 
le rendre compte de l'emploi de 
set: argent: Le mardi suivant sur 
à Priposilion de M. Middleboro, 
T. Miller fut appelé à paraître à 
a barre de la Chambre et la «jueg- 
ion. lui fut de nouveau posée, I] 
épondit qu'après avoir congulté 
on avocal ilrefusail de répondre 
arce qu'endefafsant il s'incrimi- 
<erail luismème et que de plus il 
-onsidérail celle. question comme 
me ingérence injustifiwble dans 
‘es affaires privées, 8 


"Sa réponse souleva de bruyants 
clals tire parmi les députés |P 
béraux qui s'opposaient à cette 
ssurrection des pratiques moyen- 
euse el l’on crin ‘à Ia Tour." 
Tais il fallail quo le gouverne- 
nont sortil du bourbicr dans le- 
.çuël il s’enfonçuit, On'proposa de 
‘ermettre M, Miller "mu 
l'armes 6 celle proposilion fut 
‘eceptée, ‘mais lLous les’ députés 
ibéraux “votèrent conbre.' Le don- 
où do la tour n'avant jamais été 
mployé, avait élLé converti en 
shambré de Comité et à défaut de 
a oambro ‘d'horreurs classique, 
. Miller fut consigné dans des 
ar liers brès conforlables, sous 
a surveillanoo du député sergont- 
l armes: Malgré toute la sévérité 
‘eison émprisonnement, il 80 pro- 
nônait dans 1Gs corrtdors, assis- 
ait aux sessions de ln Chambre el 
ouis$ail dés privilèges du reslau- 
nul, Mais. la siluabion changen 
"u toùt au tout le jeudi suivant 
T's Miller fut de nouveau 
po é a comparaître devant la 
iambero, Ce changement repré- 
antlait bien l'attitude ique les re 
‘arlis ‘ont toujours gardés dans 
‘histoire: les Hbéraux combatlant 
our là Hborté individuelle ct les 
orios Sacharnunt à vouloir faire 
rprisonnor los gens. De fait ils 
varaissaiont si dé terminés à vou 
diviprécipiter l'affaire que l'oppo- 
ibion parla de tacliques russes. 


M: Millor changea d'avocat et de 
laidoyer, 11 déelara qu'au cours 
‘as cinq années pendant lesquel- 
ès la somme de $41,000 lui avait 
LÈ confiée pour obtenir des affai- 

il n'on avait jamais versé la 
Voindre partionux sénateurs, aux 
aambros du Parlement nià aucun 
‘mployé du : gouvernement. Mais il 
éelara qu'il no pouvait rendre 
ompto de da manière dont il l'a 
ait dépansée parcs que Co ren- 
“oignomémt, s'il était connu, por- 
erait un gravo préjudico à trois 
ctjons civiles en suspens mu su- 
ot de cotargotit, Ilrefusail done 
‘e s'incrininer, Il déclara qu'il 
:& pouvait en conscience donnor 
e rénécignemont, IF assura la 

“hambre de son LOSpeCt, le plus 
rofond et la pria d'élro magna- 
‘ime ot dé lo rendre à la liberté. 


Sa causo fut vigoureusement 

‘ Sfendue par l'honrable William 
‘ugsley, qui fit remarquer que da 
uéslion à daquelle on voulait 
obliger de répondre ne serait to- 
éréc par aücune cour, car c'était 
ino question insidieuse: on vou- 
it savoir à qui Millor avait payé 
et argent pour ‘obtenir des von- 
vais du gouvornoment tandis 
qu'il avait simplament déclaré 
avoir dépensé pour obtenir dos 
nLrepriss en géndr'al, M. Pugs- 
ey. cili également dès règlements 
ireserivant que deux jours d'avis 
uraieut dû êtro donnés avant 
elto, motion; c'est du reste ca 


u 
ne Laurior quand la Cham- 
ro fut saisic'de l'affaire, En tous 
as, M. Pugsley déclara que dans 
inè affaire aussi sérieuse, lors- 
tu'il s'agissait de la hiborté indi- 
ridüellé il.me devrait pas y avoir 
le précipitation indue, et que Îe 
rocès contre M. Miller dovrait 
‘tre sorti de la phase des témoi- 
znages avant de prendre des me- 
unes nigoureuses contre lui. Un 
long débat suivit perdant lequel 
d'autres députés Libéraux appuyrè- 
rent les prétentions de’ M. Pugsloy. 
Mais rien n'y fit. Le gouverne- 


Midulebôro repousse toutes les 
objections. el -tous les. appels; 
l'oratour déclara que tout te qui 
s'était fait était parfaitement dans 
les règles. Toutefois .sas parti- 
sans s'y drireivl de facon. mala- 
droite et lo proamior ministre se 
vit forcé inter venir à plusieurs 
reprises, pour que da procédure 
n'oût pas trop l'anparence de la 
paréeution. Après six heures da 
débats, une proposition fût adop- 
tée à l'effet de consigner M. Mil- 
lèr à la DE ison de comté, à Otiawa, 
jusqu'à Ge qu'il consente à donner 
le: renseignement désiré, ‘ous 
AS partisans ‘du gouvernement vo- 
tèrent en faveur de cette résolu- 


votaient centre, 


& 


h De dieux privent de raison |. 
ceux ({ 


Li sa disposition de. 


er dut subir un interrogatoire à |: 


sérgent- |. 


avait déjà fail remarquer Sir | SSEs 


ment, conduit mar 1 KE Moighon ot 5 


k tion Landis-que tous les libéraux {à 


Suite de la pagel 


bièré- a voulu réduire le mafgre sa- 
Jaire de ses pauvres ernployés, 
gous le prétexte très peu honora: 
ble que 868 profils étaient trop 
minimes. 

I a falu une grève et un arhi- 
irage pour l'empêcher de constu- 
mer cette iniquité, 

Plus le diable en a, plus il en 
veul, selon le proverbe. 


CCE | 


30, — Les cuire, — Toujours.en 
1941, le gouvernement du Domi- 
nion à pergu un droit douanièr de 
$1,116,803 sur l'importation des 
cuirs et arlicles en cuir. 

Pendant ce temps-là le peuple|I 
du Canada a payé une autre taxe 
douanière de $4,064,876 aux in- 
dustriels du pays tenant leurs prix 
à la hauteur de la muraille tari- 
faire, bien que leurs cuirs domes- 
liques, destinés à Ja consomma- 
tion domestique, ne passent ja- 
mais en douane. 

40.-— Le ciment. — I1 en est de 
même du ciment. Notre gouver- 
nement fédéral a perçu un droit 
de $140,371 sur le ciment importé, 
tandis que le peuple payait à nos 
manufacluriers un autre droit de 
81,590,489, en sus du prix normal 
de ce produit, grâce à la protec- 
tion tarifiste. 


# + + 


Pour ces quatre industries seu- 
lement, la soi-disant protection a 
prélevé sur le peuple du Canada, 
en une même année, un tribut de 
820,891,061, dont $6,932,634 ont 
alimenté le trésor publie, et dont 
813,958,481 n'ont servi qu'à bour- 
rer indûment les goussels déjà 
trop gonflés d'un petit nombre de 

particuliers, 

C'est ainsi que la richesse na- 
tionale, avec une rapidité torri- 
fiante, se concentre en quelques 
mains sordides et'avares. 


J.B.F. 


PS. Je donne crédit au Grain |* 
Growers Guide pour 


la majoure 
parie des renseignements ot sta- 
tistiques dont j'ai usé en rédi- 
gceant cet article. 

J,B. F. 


Cuir “Chrome” 


Voici les trois mérites supé- 
vieurs que nous réclamons pour 
notre cuir ‘“Chromo” pour har- 
nais, ec que nous garantissons: 

Force et souplesse. — Ce cuir 
ogt garanLi êlre doux fois plus fort 
que Je moilleur cuir traité au ta- 
nin of aussi souple; de plus il ne 
so fendille pas ct ne se déchire pas 
aux boucles. 

Imporméabilité.—Cest la seule 
sorte do cuir qui résisio le plus 
officacoment aux trois éléments 
qui affectont lo plus le cuir: l'eau, 
le gel.et la chaleur. Pour le sor- 
vice à l'extérieur il est insurpas- 
sablo, 

Durée. —— Cette qualilé ost la 
conséquence de colles qui précè- 
dent. Il durera plus longtemps 
quo n'importe quel autre cuir dans 
la proportion de 8 à 1. 

C'est le meilleur cuir existant 
aujourd'hui, st ce fait peut être 
prouvé en en faisant l'essai, 

Cela vous sera avantageux de 
l'oxpérimentor. Economique. Fa- 


briqué à Edmonton. Article do 
Great Northerm Tannery 


LIMITED 
EDMONTON, ALBERTA 


CREDIT FONCIER F. €. 
ARGENT POUR 


AUX TAUX COURANTS LES PLUS BAS, - PROMPTE ATTENTION 
AUCUNE COMMISSION N'EST DEMANDEE 


N Agents locaux 
dans tout ie 
Dominion 


| TELEPHONE : 1747. | 


JACKSON BROS. 


Joalliers et Horlogers experts. 
Edmonton, Alta. 


= le mariages. 
La plus ancienne maison d’Alberta. 


Jasper E, 


Nous emettons des licer= = 


 POURLES NES INSE, 


CAPITAL 718,133,76 | 
FONDS PLACES plus de $35,000,000 


c H. COWAR, Gérant, ÉDHONTON 


à 
A | Hgh a à ne EC RÉ node! He ee fm 2 Tanh Pptp rage _. 
- #5 


A 


érissez v vos | 
Rhumatismes | 


UN. TRAITÉMENT DOMESTIQUE 
… Qgi FAIT RAPEMENT 
DÉFAUT 


= Cloutier. JP. 


AGENT GENERAL D'IMMEUBLES 


Renseignements et informations de tous genres concernant les 
terres à vendre et les homesteads, — Assurances, — Prêts 
. d'argent. — Correspondan tdes journaux d'Edmonton. 


EDIFICE BRUNELLE, CHAMBRE 4. 
ST-PAUL DES METIS, ALBERT, 


Le 


. I n'en coûte rien d'essayer 


” Hhumatisme Junmbago, sciati- |À 
que,. maux de reins, etc. ont été 
guéris, dans le. véritable, sens du 
mot, par un peu ‘de Slillingia, 
d'iode de potasse, de racine. de 
morelle, de résine de guaïac et de 
3alsepareille. Toute personne peut 
prendre sans danger ces remédes |£ 
en quantité rationnelle et les ré-|k 
sultats obtenus seront étonnants. | 
Il a été clairement démontré que 
“ette formule constitue le meilleur 
remède connu contre les rhuma- | à 
tismes, ayant guéri d'une Afagon ‘ 
radicale des cas rebelles à tout | 
autre traitement de 350 à 40 ans} 
d'existence -— même chez des per- |} 
sonnes àgées. 

Les'cinq ingrédients mention- | 
nés ci- dessus sont préparés avec |Îs 
grand soin non seulement en ce || 
qui concertfie la proportion, mais 
aussi dans le choix de leur quali- 
té. Ce remède a été préparé sous 
forme de tablettes compressées et 
se nomme 


“QLORIA TONIC’ 


De ce remède cinquante mille boî- | 
tes sont offertes gratuitement 
pour lo faire connaître 
“au publlo 


Si vous souffrez par suite de la 

résence d'acide urique dans vo- 
re sang ou si vous avez des rhu- 
matismes, la goutte, lumbago ou 
sciatique, voici le moyen de vous |à 
guérir en expulsant rapidement |# 
ces maux de voire corps. Envoyez |f 
simplement votre nom et votre|l 
adresse——en y joignent cet avis— | 
à John A. Smith, 1504 Laing Bilde, | 
Windsor, Ont., et par retour du 
courrier vous recevrez la boîte 
de remède absolument gratuite. 
C'est seulemént dans ‘Gloria To- | # 
nic”' que vous trouverez la com-|Ë 
binaison des remèdes ci-dessus, 
prête pour l'usage. 


H. de SAVOYE | 
Seul photographe français |} 


Spécialité de portraits a do ‘À 
.micile ‘ 


Room, 9, 427 Jasper ouest 


1 


| Bois de Constrüélon 


Cest votre faute + D. R. FRASER sc 


LIMITED. 


: Nous vous enverrons avec. 
plaisir notre liste de prix pour 
les bois et les matériaux de 
construction, : 


Canadiens-français si vous fumez du mauvais tabao. 
quoi n’exigez-vous pas de vos marchands 


LES FAMEUX TABACS CANADIENS NATURELS 


soit en menattes, en feuille ou haché de LA CIE DE TABAC 
du Co. MONTCALM. Chaque livre est garantie de première 
qualité. Chaque balle ou paquet porte le nom de la Compa- 
gnie. 81 vous en fumez une fois, vous les exigerez toujours. 
Nos prix sont bas pour du tabac No 1, Si votre marchand ne É 
veut pas en tenir, écrivez-nous. a - à 


‘ LA CIE DE TABAC DU COMTE DE MONTCALM, 
ST-ESPRIT, P. Q. 


Pour= 


Nous avons toujours en entre- 
bit des 


Chassis, portes, bois d’inté- 
.rieur, bardeaux, papier, etc.. 

..Lés matériaux les meil-.: 
-..leurs et les moins chers... 


+ DRFRASR&CO, LD. | 


201 Ave. Naïnäyo..:...«"Î. 
Buréaux principaux, 1630. À”; 
Téléphone de là :scierie”2088. À 


EDMONTON, ALTA.Ï. 


Prix $125 et 
plus. 
$10 comptant. 
57.00 par mois 


$10 par mois 
pour 1 un seul lot 


Cette propriété est à l’intérieur des limites de la 


ville, sur une ligne projetée de tramways; à moins de . 


six blocs du pavage qui sera fait cette année et direc- , 


tement au sud du grand pont du C. P. R. 


\ 


Chaque lot est haut et sec. 


Les prix sont bas ét lés conditions faciles. 


&, 


Vos é économies suffiront a Vos paiements 


The Canadian Investment Company 
16 Jasper Est 1 1 Whyte Ave W. 


Phones 2903-2145 Pfone 3539 


Compagnie Générale 


Transatlanti que 


"Ligne Postale à grande stosse |& 
NEW-YORK, -HAVRE, PARIS | 
Départs tous les jeudis à 10 : 
h. a.m. du Pier 57, N.R. 
Durée de lä traversée: FRANCE, 
5% jours; LA PROVENCE, 6% | 
jours; LA LORRAINE et LA SA- | 
VOIE, 7 jours. 
Cuisine exclusivement française. 
Sorvice supérieur. 
Départs de New-York: 


La fabrication des cigares 


France, .27 février | À 

La louraine. . . , .6 mars | 

La Lorraine . . . « . . . 13 mars | à ; 
La Provence, . . ..... 20 mars |À C'est notre oeuvre depuis 20 ans avec succes et progres. Nous recommandons aux 


France . , . 


DE -27 mars |À amateurs de cigares les marques : 
La Touraine. . 


. . a avrill# 
Flor Eminente 


La Delicia 


La Lorraine .’. .10 avril à > 
France. . ........ 17 avril EL Diamante -__. | Primeros 

La Provence . . . . . . .24 avril . et Esquisitos | ur. 

La Pouraiue . . . . . . . 1er mai ( 


Ÿ parce qu'ils représentent la plus grande valeur au Canada ou ailleurs. 


N Québec a Vancouver. Loub, ie 
DE QUEBEC À NEW-YORK A lire le certificat important qu'il y a sur chacune de nos ‘boites .de cigares:' 
Une seule classo de Cabine (1) et 


troisième < H. D. BARRY _ Quebec, Can. : 

Pous tous renseignements s'a | — RE Ou ER  … à 
dresser à GENIN, TRUDEAU al|" msses RER ER ET SORTE ” Es NV MTS -NE 
GIE, Limitée, 2%, Notre-Dame 2 ons 5 EE 


A" vendré--de. F 


Départs supplémentaires: 
Tous los samedis à 3 h. p m. 


TT 


Ouest, Montréal, agonis généraux 
pour les passagers, où à :M. René 
Lemarchand, agent de la Cie, aux 
bureaux de M. H. Milton Martin, 
20 Avenue Jasper, Est, Edmonton, 
Alta. 

Agent pour le fret: W. À. Mac- 
pherson, 53 rue Dalhousie, Qué- 
80, 


Hon, P. E. LESSARD, M.P.., Président. A. BOILEAU, Dircteur-Gérant; 


The IMPERIAL AGEN CIES Lid. 


COURTIERS GENERAUX 
IMMEUBLES 


PLACEMENTS ASSURANCES | 4 


Bureau : BATISSE DE LA BANQUE IMPERIALE, EDMONTON 
Donnez-nous vos Lots à. vendre. . 


$7,718,133,76 


LES FERMIERS 


S'adcesser a 


42 BUREAUX ET SUCCURSALES AU CANADA. 
Capital autorisé, $4,000,000. Capital payé, $8,000,000. Capital réserve, ; 83,608 6d0. 


Escompte les billets de commerce. 

Alloue l'intérêt, au plus haut taux courant, sur les dépôts de $1.et plus faits au. Département 
d'épargne. Tous dépôts peuvent ètre retirés à volonté, sans avis. . 

Vend des “Modey Orders'" et des traites sur les pays “étrangers: - 

Emet des Miündats de Voyage et des Lettres de Crédit Circulaires, pour les voyageurs, paya- 
bles par ses Correspondants dans toutes les parties du monde. Ces Mandats et Lettres 
de Crédit Güe laires sont émis directement par la succursale d'Edmonton, et peuvent 
être livrés sur demande sans aucun délai. OR 


ALEX. LEFORT, Gérant. | 


BUREAUX: a Edmonton, Alta., Jasper et 3ème rue. 


